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Kesaieurs, 


Nous vous faisons part de la création de 
notre Maison "FILMS ERKA*, ayant pour objat, le 
location de films frañçaie et étrangers. 


Notre expérience en la matière, notre désir 
de vous contenter, vous seront un sûr garant de la 
nouveauté et de l'intérêt qui s'attachent à notre 


produotion, 


A côté de la publicité que nous ferons pour 
lancer nos créations, publicité dont vous profiterez 
également, nous préterons une.orei11e attentive aux 
Ne de notre clientèle, afin de mieux nous 
pénétrer de s6s besoins. 


Les agents d'achats que, nous possédons à 
l'étranger, sauront trouver à la source même de la 
production, des films originaux et prenants, dont 
l'introduction sur le marché français séduira la 
clientèle la plus exigeante et la plus difficiles 


Nous pourrons aussi vous présenter des FES. 
gremmes complets, qui nous essurerons un succès 
commun, puisque notre intérêt à vous satisfaire 
ge confond evec le vôtre qui est de réaliser le 
maximun de recettes, l 


Nous nous ferons un plaisir de répondre à 
toute demande de renseignements que vous pourrez 
nous adresser, et vous prions d'agréer, Messieurs, 
l'expression dé nos sentiments dévoués. 
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Société Anonyme Française des Films 


PARAMOUNT 


63, Avenue des Champs-Élysées 


À le plaisir d'annoncer à Messieurs les Directeurs 
qu’elle a obtenu l'exclusivité pour la vente et la location 
en France, Colonies et Protectorats, ainsi que la 
Belgique et l'Egypte, de la 


Famous-Players-Lasky-Corporation 


et de ses célèbres Marques 


PARAMOUNT & ARTCRAFT 


dont les dernières productions vous seront présentées 
prochainement. 


Dr LS D 0600 RD à 
Téléph. ÉLYSÉES | 66-91 Adresse T'élégraphique : 
| 66-92 
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PARAMOUNT PICTURES 
EXCLUSIVITÉ GAUMONT 


Longueur : 1340 mètres environ 
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et ses Agences Régionales 
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CINÉMATOGRAPHIQUE 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS. SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


ABONNEMENTS : 


Una FRANCE 
à È 25 fr. 


Un 1 ÉTRANGER 


Directeur Cu. LE FRAPER 


Rédaction et Administration : 


. . 50fr.|28, Boulevard Saint-Denis, PARIS. 


TELEPHONE : 
Direction : NORD 56-33 


Ils ont des yeux et ils ne voient pas 


On - : 1 
Pourrait croire que la vague de chaleur qui 
Passe ë : ] 
da atténue l’ardeur belliqueuse des Maires de France 
échaîné . ? 
ainés contre le cinéma. Il n’en est rien hélas! Ces 
Onctionnai < 
Maires continuent, sans arrêt, et, par ordre, leur 
Œuvre destructive, Il ’arrê 
ie e. Îls ne s’arrêteront que devant les 
ines de 
nos salles de spectacle, lorsque le désastre 
€Ta entièrement consommé. 
À BI . 
à : 
es ye ( Gironde) par exemple, sans tenir compte 
es cir jee icipali 
Constances difficiles du moment, la municipalité 
Vent de voter à [’ ÂR 
PE à l'unanimité une taxe de 5 0/0, en 
YChar. 
de ee naturellement. Et, comme dans tant d’autres 
es e 9 . ‘ & 
2 » ledirecteur est contraint d'interrompre son exploi- 
1on 4 [al 
ne , Du enrayer le déficit que chaque représenta- 
au Passe, creuse dans sa caisse. 
aque 1 
à ue courrier nous apporte semblable nouvelle. 
Te pa : EE 
. . est aujourd'hui jalonné, du Nord au Sud, 
sta ’O CRC r , 
a uest de Cinémas fermés, dont les drapeaux 
u tristement en berne. 
ans ces it 
ke conditions, comment peut-on caresser le 


méri ue : , . 
ue espoir d'une rénovation du film français ? 


Etroitement muré dans son petit domaine national, 
en butte à des lois de concurrence universelle qui le 
mettent à mal, il est réduit à l'impuissance par des trahi- 
sons intérieures qui se manifestent sous la forme des 
taxes, censures et autres inventions administratives. 

Tous les professionnels sont aujourd’hui fixés. 

Ilne faut pas compter sur les débouchés étrangers 
qui n’existent pour ainsi dire plus. L’ostracisme de cer- 
tains de nos voisins nous barre une partie du monde ; 
les difficultés monétaires nous empêchent de pénétrer 
dans l’autre partie. Siles lois Françaises ne protègent 
pas l'exploitation, c'est-à-dire les salles de spectacles 
qui sont la base même de l’industrie, en les dégrèvant 
de taxes qui les conduisent à la faillite, elles cesseront 
d’exister, et lorsque les 1800 à 2.000 établissements 
français seront fermés, l'industrie nationale du film, si 
puissante autrefois, aura vécu. Victime du plus odieux 
des attentats, elle aura été étranglée, dans son propre 
berceau, par ceux qui avaient le devoir d’assurer son 


existence et sa prospérité. 


Charles Le FRAPER. 


6 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


La matinée de gala de LA. P. P. C. 


Le 11 juillet 1921 au Théâtre du Colisée, mis gra 
cieusement à la disposition de l’A. P. P. C. par 
M. Benoît-Lévy, a eu lieu la matinée organisée au 
profit de la Caisse de Secours Mutuels et de Re- 
traites de l'Association Professionnelle de la 
Presse Cinématographique. 

I1 convient de louer hautement les organisateurs 
de cette très brillante réunion, MM. Coissac, 
Lehmann, Kéroul et Floury qui mirent tout en 
œuvre pour obtenir la coopération d'artistes de 
talent. 

Un succès complet couronna leurs efforts. 

A tout Seigneur, tout honneur. Après une 
charmante allocution de M. Coissac, président de 
l'A. P. P. C., et une fantaisie sur La Fille de 
Madame Angot, interprétée par l'orchestre, on 
projeta le film Charlot ne s'en fait pas, qui mit 
toute la salle en gaieté. : 

Mlle Francine Mussey déclama ensuite La Fille 
de Jephté, d'A. de Vigny et un Sonnet à Victor 
Hugo d'Alfred de Musset,avec un goût très sûr et 
beaucoup d'émotion et de finesse. 

Dans Le prologue de Paillasse et Les Trois 
Hussards, de Nadaud. 

M. Paul Cabanel fit admirer une voix bien 
posée de ténor lyrique. 

Un éclat de rire : Biscot apparaît. Son mono- 
logue mimé : Le Monsieur du Cinéma est d'une 
observation délicieuse. Il joue comme toujours et 
les applaudissements crépitent. 

Derrière moi une dame murmure : « Comme 
c'est bien lui », car il ressemble furieusement au 
Biscot de l'écran. 

Pour nous donner une scène de revue Mile Ro- 
lette, MM. Cresté (Judex) et Mathé ont émigré de 
la Gaîté-Rochechouart. Ils nous initient spirituel- 
lement aux déboires des cheminots communistes 
et aux traditions des « éternels » jeunes de la 

: Comédie-Française. Mile Cécile Sorel n’a qu’à 
bien setenir. 

Un peu de rêve : c'est Le Manoir de Rosemonde, 
de Duparc et La Fille aux cheveux de lin, de 
Paladilhe, chantés par Mile Françoise Rosay, de 
l'Opéra, accompagné au piano par Mile Simonne 
Petit. On applaudit ces excellents artistes. 

Alors sur le Pleyel, Mme Alberte Heskia des 
Concerts Pasdeloup distille les harmonies pré- 
cieuses et délicates de La Chasse, de Listz, et se 
joue en remarquable virtuose des difficultés acro- 
batiques de La Tarentelle, de Moszkowski. 

Après l’entr'acte M. Lucien Callamand se fait 


applaudir dans Le Lion, deux jeunes et chaf- 
mantes ballerines déploient leur grâce chorégra’ 
phique et Mme Caro Campbell rythme le poète de 
la Danse endormie. 

Une chanson de M. Sutty : le Fatty français et Ja 
fête se termine par unsketchde M. Maurice Kéroul 
J'suis .-Photogénique, plein de trouvailles amt 
santes et spirituelles et interprété supérieurement 
par Milles Francine Mussey, Daisy Fair, Marion et 
MM. Géo Cabris et Guy d’Avenelles. 

Nous n’adresserons qu'un seul reproche aux 
organisateurs de cette matinée : ils ne nous ont 
pas permis d'en prévoir une secunde. Mais Succes 
oblige. MARCEL YONNET: 


Allocution de M. G.-Michel Coissac 
Président de l'A. P.'P, C. 


Mesdames, 
Messieurs, 

Soyez tout à fait rassurés. Je n’ai pas l'intention 
de vous tenir un long discours et si j'ai pris Ja 
parole, c'est uniquement pour répondre aux solli- 
citations de mes confrères et faire acte de prés 
dent. Comme vous, j'ai hâte d’applaudir les bril- 
lants artistes qui, avec une grâce et un désinté 
ressement dont je sens tout le prix, se sont offerts 
pour nous aider à réaliser cette œuvre de solida 
rité et d'assistance, objet de notre fête. Qu'ils M 
permettent de les remercier du précieux concours 
qu'ils ont bien voulu nous apporter; je veux, sans 
plus différer, associer à leur nom celui de M. Ed 
mond Benoît-Lévy, qui a mis cette belle salle 
notre disposition et ceux de MM. Kéroul © 
Lehman, qui se sont dépensés sans compter pou 
assurer le succès de cette première manifestation; 
le mérite de ceux-ci n’est pas minime, eu égal 
surtout au trop parfait désintéressement de cel 
tains autres, particulièrement indiqués pouf 
apporter aujourd’hui à l’industrie cinématogf® 
phique et à notre presse, le tribut, la dîme d'une 
fortune qui, sans leur concours, pourrait êtr® 
assurément moins brillante. ; 

À vous, Messieurs, les grands artisans de Fr64 
dustrie qui nous est chère, j’adresse, au nom 7, 
l'Association Professionnelle de la Presse Cin® 
matographique, mes remerciements les plus cha” 
leureux. Votre présence ici est la confirmaiion F 
votre bienveillante et affectueuse sympathie, de 
votre confiance, de votre désir de nous voir gran 
dir et prospérer. 

Merci de l'accueil enthousiaste que vous aves 
bien voulu réserver à notre appel. Cette généro" 
sité, toute spontanée, a été particulièrement 827 
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d’après l'Œuvre célèbre d'Alexandre DUMAS et Auguste MAQUEÉ! 
Mis en scène par M. H. DIAMANT-BERGER, en collaboration avec M. ANDRÉANN 
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de Félicien CHAMPSAUR 
Adapté à l'Ecran et mis en scène par M. René LE PRINCE 
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ROMAN-CINÉMA D'AVENTURES POLICIÈRES, EN 8 ÉPISODES 
d’après le Roman d'André BENCEY 


Adaptation de M. MANDEMENT cn Mise en scène de M. G. LEPRIEUR 
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M. CANDÉ M. MAULOY 
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: MM Jeanne BRINDEAU 
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Sible au Comité de l'A. P. P. 
Pas, je vous 1’ 
notre reconnai 
blement agra 
ceux que les 
nécessités s’j 


C., qui ne croyait 
avoue, à un succès pareil; aussi 
Ssance s’en trouve-t-elle considéra- 
ndie. D’autres noms s’ajouteront à 
Journaux ont déjà publiés, car des 
Sociétés . nn le sais, dans nombre de 
LES onseil d'Administration n’a pu 
Cription: n’est emps; Cest pourquoi notre sous- 
dat le res close et demeure ouverte, sui- 
nr, a. tous les retardataires.… Mme 
Ps F4 oury, qui se sont faits quêteurs 
ihptate ee continueront donc leur 

ne. rès utile besogne. 
de sc d’une des questions en instance à 
Que des es députés, déclarait qu’il ne restait 
X grands moyens pour éclairer le public, 


défendre la lib x : ° : : 
EU read, I1berté, obtenir la justice : la tribune 


C'était dire 


ue la pl iberté d’actic 
reste à ces a plus grande liberté d'action 


1 Dhegne Ste moyens. Encore convient-il que 
os on éure libre et puisse exercer sa 
are es Ce pas autoriser l'usage 
is mi “Lee be la licence, mais le conci- 
en RE u respect de tout ce qui est bon et 
1. 5 ce qui sert le progrès et la vérité. 
He : Peut beaucoup, maïs on peut aussi 
TL à contre elle, encore qu'honnête et 
DR orte toujours victorieuse des combi- 
tendent l'a D ou de ceux qui pré- 
Où Er Xploiter. 
par des Fe de la paralyser, de l’étrangler 
HP u par des 
a es est là pour no 
a. Ombattre la liber 
VIe par celle de 
de la guerre, pa 
evant lequel 
PAS prouvé que ce 
Un remède. 
Aujourd’h 
Vation des 
écrire 


us dire combien il est vain 
té d'opinion, nécessairement 
l'exprimer sans contrainte. 
r exemple, la censure fut un 
chacun s’inclina; mais il n’est 
fut un préventif, moins encore 


ui dans les saines limites de l’obser- 


Mœurs et du bon sens, nous pouvons 
Sans ennui: 


fait acqui la liberté de la presse est un 
Meront re nous, nos législateurs ne l’enta- 
(@ : Mais le danger menace autre part. 


értains croien 
uestion dar 


Quer, l'accap 


t que la presse est une simple 
8ent, qu’on peut l'acheter et en trafi- 
Sance avec ue à on profit, édifier une puis 

Ants Capables Fe et écraser les indépen- 
et publicité +. e résister. On a confondu presse 
* Our quelques entrepreneurs à courte 
me qui rapporte est tout, l’article lui- 
S acheter, la critique n’existerait que 


e ae : : : 
8e de qui rémunère et le blâme qui n’est 
Maison. 


Vue, la récla 
Même doit 
dans l’élo 
Pas de la 


tractations égoïstes, mais 


Cette conception très peu Française, ne peut et 
ne doit pas être la nôtre. Il faut dire que la presse 
cinématographique besogne dans un cercle bien 
défini; nous sommes en quelque sorte des techni- 
ciens dans le monde du journalisme. De plus, 
nous avons besoin, pour vivre, de la publicité, 
très spéciale qui ne va pas de la pilule orientale 
au lit national, de la poudre insecticide aux stocks 
américains, mais qui s’en tient aux œuvres, aux 
produits, à l’industrie du cinéma. 

Nos constructeurs, nos fabricants. nos éditeurs, 


M. G:-MICHEL COISSAC 


comme aussi les loueurs, les directeurs et les : 
exploitants deviennent ainsi nos collaborateurs, 
j'oserai dire nos tributaires, et cela dans leur 
propre intérêt; nous entendons rester leurs 
fidèles et dévouèés défenseurs et propagateurs. La 
presse, Messieurs, vous est acquise; aujourd’hui 
comme hier, elle fera siennes vos revendications, 
elle s’élèvera contre les taxes qui paralysent vos 
efforts: de toutes ses forces elle luttera avec vous, 
elle défendra votre cause et vos intérêts, -sans 
oublier pour cela que le lecteur, lui aussi, a besoin 
de l'idée libre, et cette idée qui, malgré tout, 
guide, instruit, convainc et triomphe. 

La probité, l'honnêteté, demeurent les caracté- 
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ristiques du journalisme en France; notre Asso- 
ciation en particulier en a le culte et c'est pour- 
quoi, plus que jamais, vous devez vous honorer 
de notre presse cinématographique. Nous la vou- 
lons sérieuse et de valeur, afin qu’elle reste l’ins- 
trument capable de servir notre industrie — cet 
Art muet que notre confrère Canudo classe le 7°, 
alors que M. Brézillon lui octroie la 4° place — de 
la replacer au premier rang et par là, d'apporter à 
notre pays, un élément nouveau de prestige et de 
prospérité. Hors de ces principes nous travaille- 
rions à notre propre perte, nous discréditerions 
le cinéma, nous ferions le jeu de l'étranger. 

D’aucuns pensent, bien à tort, que nous sommes 
trop nombreux; l'extraordinaire essor du cinéma, 
ses multiples applications, sa fonction écono- 
mique permettent, au contraire, à notre presse de 
s’accroître avec sagesse et surtout de se spécia- 
liser. 

Nous devons, de plus en plus, rester des techni- 
ciens tout en ne perdant pas de vue notre rôle de 
vulgarisateurs. Davantage encore que la presse 
d’information, nous devons instruire et rensei- 
gner: pour cela, il faut avant tout soigner notre 
documentation, faire preuve de parfaits connaïis- 
seurs et maintenir notre indépendance. 

Or, nous ne serons forts que par l'union. C’est 
pourquoi nous voudrions souder en un même 
cordial groupement tous ceux qui s'occupent du 
cinéma, leur montrer que les mesquines questions 
de personnes ou de petits intérêts, les isolements 
achilliens ne profitent à personne. 

La presse cinématographique française doit 
donc former un bloc des plus compacts, réaliser 
la véritable union sacrée professionnelle, tout en 
restant très jalouse des droits personnellement 
acquis; mais le principe du libre exercice et du 
développement de chaque organe, c’est l’asso- 
ciation. 

Vous m'en voudriez, Messieurs, si, avant de 
conclure je ne vous donnais connaissance du 
noble geste par lequel M. Louis Lumière a si géné- 
reusement manifesté sa volonté d’être des nôtres 
en ce jour. 

Lyon, le 30 mai 1921, 


Mon cher Monsieur Coissaec, 


Croyez bien que je suis infiniment touché de 
l'offre que vous voulez bien me transmettre de 
présider la matinée artistique organisée au 
bénéfice d'une société de secours mutuels et de 
retraites des Membres de la Presse Cinémato- 
graphique. 

Permettez-moi de vous exprimer, ainsi qu'à 


- toutes les autres la spontanéité de l'accueil rêse 


Messieurs les Membres de la Commission, me$ 
plus vifs remerciements pour la sympathie qué 
vous avez bien voulu me manifester. Malheureth 
sement, je me vois dans l'obligation de décliner 
votre aimable proposition car il me sera impos! 
sible d'assister à cette réunion. Je vous prié 
donc de vouloir bien ainsi que vos collègue 
accepter mes sincères excuses. Mais je serai de 
cœur avec vous et tiens à participer à la eréatiol 
projetée en vous adressant une contribution per” 
sonnelle que vous voudrez bien trouver cr 
incluse. 

Je souhaite un plein succès à votre manifesta" 
tion et vous prie d'agréer, cher Monsieul 
l'expression de mes sentiments les meilleurs el 
les plus dévoués. L. LUMIÈRE. 


Si j'extrais, d'autre part, une des perles enchâf 
sées dans l’écrin qui doit constituer la fortune de 
l'Association Professionnelle de la Presse Ciné 
matographique, ce n’est point en raison de sè 
grande valeur, c’est qu’elle marque mieux que 
rv 
à une bonne œuvre, à une bonne action. 


Monsieur, 

Nous venons d'apprendre par les journaux ( 
cette semaine que l'Association Professionnelle 
de la Presse Cinématographique doit organise! 
une matinée artistique ayant pour but la const 
tution d'une Caisse de Secours Mutuels et, ével 
tuellement une Caisse de Retraite en faveur è 
ses membres. 

Le Conseil d'Administration de notre Société 4 
décidé de vous aider dans cette œuvre intéres 
sante et m'a chargé de vous faire parvenir pou 
votre caisse de secours, un chèque barrë 
5.000 francs, sur la Société Générale, payable 
à l'Agence À, Bourse, 134, rue Réaumur, que J° 
vous prie de vouloir bien trouver ci-joint. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes salutat 
distinguées. 


le 


ions 


Pathé-Cinéma 

Anciens Etablissements Pathé Frèreÿ 

L'administrateur-délégué 
MADIEU. 


Et si maintenant, Messieurs, vous nous aV€7 
apporté le moyen de consolider l'édifice, nous 
allons, de notre côté, nous préoccuper de réaliser 
l'union sur un programme unique, celui de Ja 
défense des intérêts corporatifs, de notre liberté 
de penser et d'écrire, bref, d’un dévouement san 
limites et constamment accru à la cause si fran 
çaise du cinéma. 
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M. Léon Brézillon démissionne 


eme 
Déclaration faite à la suite de la réunion extra- 
ordinaire du Syndicat Français 
du 18 juin 1921. 

Au lendemain de la grandiose manifestation 
cinématographiquefaite devant 250 parlementaires 
et que le Syndicat Français s’honore d’avoir sou- 
tenue, je vous avise que je suis démissionnaire du 
poste où m'a placé votre confiance, comme je le 
suis de membre du Conseil et de membre du 
Syndicat. 

Que ma décision n'influe sur personnel... Elle 
m'est toute personnelle. 

Mais il faut que je vous dise que la situation qui 
m'est faite au Syndicat est devenue intolérable. 
J'en ai assezT Voici dix ans que je lutte, moi, un 
« gros », comme vous dites, pour la défense des 
«petits», par conséquent pour la défense d’inté- 
rêts qui sont plus les vôtres que les miens. Voilà 
dix ans que, sans arrêt, sans relâche, je donne à 
votre défense mon temps, mon travail, mon 
argent, pour ne recueillir que la jalousie des uns 
et l'hostilité des autres. La mesure est comble, j'en 
ai assez, je me retire de tout ce que je suis dans le 
Syndicat. 

Vous reconnaîtrez avec moi qu’il faut avoir une 
patience d'ange — et je suis un homme — pour 
endurer tout ce que la stupidité et la mauvaise foi 
inspirent à certains adhérents. J'ai assez nègiigé 
mes propres intérêts. Maintenant, je veux la paix 
et la tranquilité et ne veux pas m'’exposer à être 
interpellé continuellement dans les couloirs de la 
Mutualité, où je vais, moi, pour travailler, voir 
des films etcomposer des programmes et non pour 
être en but à des petites conspirations de cou- 
loirs… 

Comme vous le savez, c’est toujours le projet 
Bokanowski qui est la cause des agitations de 
quelques collègues de Paris. J'ai été le premier à 
demander des éclaircissements sur ce projet que 
nous ignorions tous et qui a êté élaboré en dehors 
de nous. J'en fus le premier opposant. Aujourd’hui, 
ces mêmes collègues, plus ou moins bien inspirés, 
veulent m'en rendre responsable... Eh bien, j'en 
ai assez, je passe la main. Vous n’aurez pas de 
peine à me remplacer. 

Un mot encore. Je me plais à rendre hommage à 
la loyauté et à la droiture de M. Chataigner. Nous 
avons appris à nous connaître, et les frictions du 
début n’ont plus eu lieu d’être quand nous nous 
sommes vus tous deux devant le travail à 
accomplir. 


Tribune de nos Lecteurs 


Se 
On nous écrit : 


Veuillez me permettre d'apporter ma petite 
rectification à l’article traitant du Cinéma Ralenti 
dont la découverte est attribuée, dites-vous, à l'h0! 
norable M. Pierre Noguës, chef du Laboratoire de 
l’Institut Marrey. à 

Le Cinéma « Ralenti dans la projection » à été 
créé et inventé par un ingénieur nommé M. La’ 
brely. En 1913 il construisait le premier appareil 
de ce genre et les premiers films apparaissait 
l'Ecole de gymnastique de Joinville-le-Pont dafÿ 
l'analyse du mouvement : La marche, la cours” 
les sauts, le lancement du boulet. Depuis il con* 
truisait un fusil prise de vues pour la prise des 
oiseaux en plein vol. 

En 1917-1918 j'ai eu le plaisir de le connaître et 
de l’apprécier. En collaboration avec lui, j'ai 
prendre à cette même école différents exercices 
de gymnastique aux appareils. Barres parallèle# 
barre fixe, sauts acrobatiques, ete.., ete. Créateti, 
également de la marche et des sauts du cheval at 
ralenti ; danses. tennis etc. Ces films ont parus ei 
public avec un grand succès. En 1919 il terminail 
son appareil, que j'ai vu confectionner de toutes 
pièces par lui-même, pouvant prendre 300 image* 
à la seconde. 

Il a été également l'inventeur et le créateur du 
Système Rapide à la projection dans les vues 
scientifiques telles que le développement danS 
pousse des plantes, des fleurs etc. etc., dont J'ate 
lier prise de vues se trouvait chez lui-même. 

M. Labrely est un savant obscur, un cherchetf! 
doué d’une grande intelligence, faisant tout lu! 
même mais par sa modestie ne recherchant nulle’ 
ment la popularité et, comme le dit M. Louis Fores 
un peu plus loin dans sa causerie,« méritant d'être 
connu ». : 

Cette rectification est faite impartialement €t k 
son insu. Elle est d'autant plus faite impartial® 
ment, qu'après avoir été ami de M. Labrely ui 
désaccord regrettable nous a fait cesser toutes. 
relations. 

Veuillez agréer M. le Directeur l'expression de 


mes sentiments respectueux. 
RENARD: 


1 


DD éDOS DOS ID O BOSS DO LEULEVBITDOSÉSOBOHESODLS ses? 


fi Vous désirez recetoir régulièremeñ} 
‘Le Courrier” souscritez un abonneme! 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger : 50 fr. 


ae Ja B. ie: Dan & Colonial Cy), à Londres, pendant une séance de travail au 
MM. ee écution de « L'Amour du Mort » le nouveau film de M. de Marsan. Les artistes : 
Merle Jacquet, Bertram Burleigh, Sorley, Claremont recevant de M. Ch. Maudru les 
pour la scène à jouer. À droite : M. de Marsan entre son opérateur H. Gondois et 

le Directeur du studio. 
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LES FAUTEUILS 


les plus forts, les plus solides, les plus élégants sont ceux de Bruneaud, 25, rue 
d'Alsace, à Paris. Ne vous laissez pas bourrer le crânel Ecrivez à Bruneaud. 
Vous économiserez de beaux billets de mille. Car si ses fauteuils sont 


LES PLUS BEAUX 


REA ù : 
votre intérêt est de ne traiter aucune affaire, sans comparer aux autres les 


fauteuils de Bruneaud. N'importe quel prix que l'on vous fasse, les fauteuils 
de Bruneaud, 25, rue d'Alsace, à Paris, seront toujours de 30 0/0 


LES MOINS CHERS 


—————————————————..—..—.———…— 
DSSSSNSSNESDESSOSESNRDUNSOSDSSDOUSUUSSUANDUSESSSSSUSSSNUSSUEUSNRSSNSUERSEUR 


Un grand Concours 


co. 

Notre aimable confrère Bonsoir organise un 
grand Concours de légendes auquel prennent part 
tous les gens d'esprit. Les lecteurs du Courrier 
s’y intéresseront certainement. 


Le Concours des Légendes 


RÉGLEMENT 
I 
Chaque jour pendant cent jours, soit du 27 juin 
au 4 octobre, Bonsoir publiera un dessin sans 
légende. Ils’agit pour nos lecteurs de trouver une 
légende adaptée à ce dessin. 
Il 
A la meilleure légende quotidienne sera attri- 
buë : 
Un prix de 109 francs 
A celles qui seront classées 2° et 3 : 
Un prix de ?5 francs 
Ces prix seront payables aux bureaux de notre 
confrère sur présentation de pièces d'identité, le 
lendemain de la parution de la liste. 
Il en enverra le montant par mandat à ses lec- 
teurs de province. 
50 autres légendes seront estimées dignes de 


OBJECTIFS 


Adresse Télég. : HERMAGIS PARIS 


177 


HERMAGIS 


PARIS -- 29, Rue du Louvre -- PARIS 


mention et reproduites dans le journal (Maïs: 
attention ! elles donneront droit de participe” 
au concours d'ensemble.) 
III : 

Les légendes relatives à chaque dessin devrol 
parvenir dans les huit jours qui suivront la pari 
tion du dessin. accompagnées du dessin Ju! 
mème, découpé dans Ç« BONSOIR >. : 

Exemple : Les légendes concernant le dessil 
paru le vendredi 1 juillet (N° daté du 2) devront 
parvenir au plus tard par le dernier courrier du 
vendredi 8 juillet. J 

Envoyer les réponses sous enveloppe affranehie 
et ainsi libellée : 

Concours des Légendes, dessin N°... Monsiell 
le Directeur de Bonsoir, 142, rue Montmartre 
Paris 2. 


CONCOURS D'ENSEMBLE 
Le concours se terminera par un concours d'en 
semble doté des prix suivants : 
Un prix de > 000 
Un prix de 2.000 
Six prix de 500 
Et de nombreux prix en nature : 
coffrets de parfums, liqueurs, ete. 
Cesprix scrontattribués aux auteurs delégende® 
les plus souvent primés ou mentionnés. Chaqt® 
attribution de premier prix comptera pour troi® 
points ; chaque deuxième ou troisième prix comp" 
tera pour deux points ; chaque mention pour 1 
point. 


objets d'arts 


v 
Pour avoir droit à participer au concours d 
semble, il faudra adresser à Bonsoir cent de ceÿ 
bons avant le 20 octobre. 
La liste des prix paraîtra le 25 octobre. 


el 


MARQUE 


T 


Téléphone : GUTENBERG 41-98 
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Le Cinéma à la Bourse du Travail 


Meeting du mercredi 6 juillet 1921 


D h le .. 
ts se fois, grâce à la Fédération du 
au Club 1 1 omité Intersyndical Parisien et 
Étui ne mis du Septième Art (C. A.S. A.), 
Dee ie is de M. Séverin-Mars, le 
cute, ta a été appelé à s'intéresser direc- 
de du film français. 

Ft allocution de M. André Colo- 
nee able : d “hé Intersyndical, qui était 
artistique ea ee au peuple pour le relèvement 
montre LCA M. Carpentier s'attache à 

Tr que le cinéma deviendra un art et une 


force 

e dans x . £. 

A te la mesure où il se perfectionnera au 
de vue corporatif. 


«Le Théâtre d 
S u peuple, dit-il, c’ A ane 
le pays 1 peuple, dit-il, c’est le cinéma; et 


di eu spectacle du peuple à la merci de 
l'art éducateur Fos £ Sue devienne vraiment 
SOit réalisé ee doit être, il faut d'abord qu'il 
aussi qu'il Pr es gens cultivés. Mais il faut 
eue RARE ceux-là, qui lui consacrent 
artistes or . sécurité matérielle afin que les 
riser leur se esprit libre pour sentir et extério- 
be notion, pour faire de l’art. Et c'est 


uoi : ; ë 
ados les hommes de talent et de travail qui 
nent au ciném 


SrOupement c 
Confortable 


a devraient se constituer en 
Orporatif pour obtenir des studios 
Pour cela sn à l’année; c’est 
d'aujourd’hu; es rencontres comme celles 
onne volont “Ru nécessaires entre des gens de 
demander : en est pourquoi aussi, il faudrait 
des < Re at pour aider à cette propagande 
ESA es le cinéma, comme celles 
Cat nee au icnire: 

temps au ES ne doit pas être livré plus long- 

Commerce. I1 doit devenir un service 


public parce qu’il est une force morale et sociale 


qui forme la mentalité et la réputation du pays. 

M. Legris dit que si le cinéma est une industrie, 
parce que des milliers d'ouvriers en vivent, ce ne 
l’est pas cependant au même titre que l'alimenta- 
tion qu'on puisse laisser à l'exploitation des capi- 
talistes. Il y a quelque chose à faire pour le cinéma, 
considéré comme l'art démocratique par excel- 
lence et comme force éducatrice. On subit, dans 
certains établissements, des spectacles pénibles 
qui abrutissent l'enfance et la classe ouvrière. 
C'est pourquoi il faut créer par nous-mêmes, spec- 
tateurs et producteurs, un genre de cinéma nou- 
veau pour défendre et élever notre classe. Et c'est 
pourquoi des rencontres comme celles d’aujour- 
d'hui entre artistes et public sont de plus en plus 
nécessaires. 

M. Canudo, au nom des Amis du Scptième Art, 
remercie la Bourse du Travail pour l'appui qu’elle 
apporte, avec la masse ouvrière, aux cilorts des 
artistes que le cinéma préoccupe comme un « élé- 
ment d'intelligence », et non comme un simple 
«moyen de gains ». 

Nous, dit-il, les intellectuels et les artistes, qui 
travaillons avec notre cerveau, cherchant l'âme 
humaine et son expression, nous voulons que le 
niveau intellectuel, sentimental, moral, du ci- 
néma, soit relevé. Nous tous qui avons vécu la 
guerre, nous cherchions au cinéma pendant 
les répits de la tourmente, dans les canton- 
nements de repos, des visions qui nous fai- 
saient sortir de nous-mêmes, des visions de vie 
profonde qui éveillaient en nous les souvenirs et 
les espoirs, dans l'intervalle de nos préoccupa- 
tions brutales. Et nous y trouvions, non seule- 
ment le souvenir visuel qui rattache à tout le 
passé, mais aussi l’oubli de notre misère quoti- 
dienne, un peu de rêve, ce qui est le propre de 
l’art. 


———— 


LE PÈRE LEBONANARD :: 
LE PERE LEBONNARD qe ne à 
LE PERE LEBONNARD est chez AUBERT 


— 
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Et nous avons pensé, en revenant, au rôle for- 
midable du cinéma, en même temps que nous 
étions frappés par l’absurdité des productions. 
Toujours le même thème, les mêmes histoires au 
bout desquelles on ne peut rien, on n’a rien acquis 
de nouveau, et qui font dire, après une séance de 
3 heures : je suis un peu plus abruti, j'ai perdu 
quelque chose de ma dignité d'homme... 

Or, nous devons être les médecins du cinéma. 
Nous ne voulons pas que toute cette douleur 
humaine soit passée sur le monde, pour que nous 
continuions à aller voir chaque soir, en plein 
Paris, le shérif du Far-West. Il nous faut autre 
chose. Il nous faut de riches visions d'humanité, 
et de celle qui est autorisée de nous en particulier. 
Le cinéma seul peut la traduire et la répandre 
partout. Car il est un langage universel. 

La date de son invention est au moins aussi 
imposante dans le monde que celle de 1436 où 
Gutenberg, dit-on, inventa l'imprimerie à carac- 
tères mobiles. Car si l’on peut se tromper sur un 
texte, interprétation ou traduction, les grimaces 
de joie et de douleurs sont les mêmes dans toutes 
les races, sous tous les climats, dans toutes les 
langues et l'émotion qu’en donne le spectacle est 
immédiate. 

Le cinéma, comme un livre, comme n'importe 
quelle œuvre d'art, doit représenter la vie d’un 
peuple, la race d’où il surgit. La sensibilité pro- 
fonde, la mentalité d’un peuple est arrêtée dans 
une œuvre d'art. Il faut défendre, il faut sauver le 
film français, pour maintenir intégral et dévelop- 
per dans son originalité le génie national. Il faut 
lutter contre le film étranger qui, à la longue, 
ainsi que l’a remarqué notre ami Henri Fescourt, 
nous ferait une mentalité étrangère inaccep- 
table. 

Mais les conditions matérielles sont terribles, 
l'Amérique impose à 600/0 de droit les films étran- 
gers ct l'Angleterre à 38 0/01 Et parmi les produc- 
teurs français, les préoccupations d'art, se voient 
obligées de faire place aux préoccupations pécu- 
niaires. 

C'est dommage, car peu à peu, le film français 
tombera dans le discrédit. 


L, 12 21 
Discours de M. Séverin-Yars 


Je suis resté longtemps sans comprendre le 
cinématographe, donc sans l'aimer. Puis un jour 
un homme me le fit comprendre, cet homme s’ap- 
pelle Abel Gance. 

Maintenant je suis convaincu, profondément 
convaincu, que nous ouvrons les Portes d’or 
d’une cité féerique. Je suis convaineu que le ciné- 


matographe est un trait de lumière et de génie 
qui, jailli de la terre et de la Pensée de France 
illuminera le monde. 

Cette lumière, cette puissance, cette venue 
cette ruée, sur une pauvre toile de tous les visage® 
de l'humanité, ce triple faisceau de rêve, de ré 
lité, de beauté, tomba, d’abord, comme toutes les 
choses qui dépassent un peu la raison et la com 
préhension humaines, entre des mains malhabiles 
mercantiles et méprisables. On ne chercha p2* 
jusqu'où pouvait aller le rayonnement de ce solet 
humain, on le rapetissa, on l’humilia, on en fit 
une toute pauvre petite chose, une pauvre petite 
honte, à côté, à l'ombre du théâtre, et on dit c'est 
bien assez bon pour le peuple! 

Eh bien non, ce n'était pas assez bon pour Je 
peuple. Rien n’est assez beau, assez bon pour Je 
peuple. C'est en méprisant toutes les intelligences 
que nous ignorons, que nous restons dans une: 
navrante médiocrité d'expression et que pois 
atteignons rarement la vraie beauté, et la sensibi 
lité secrète et merveilleuse des foules! 

Nos amis les Américains, forts, pratiques 
jeunes, sérieux, travailleurs, virent passer cette 
lumière car elle touchait le ciel et se voyait de 
partout, excepté de France. Ils la virent. Ils [2 
comprirent. Ils la captèrent comme une source 
nouvelle qui roulait de la gloire. et des dollar 
Ils la traitèrent comme elle voulait être traitée 
c'est-à-dire en puissance, presque en miracle de 
l'Intelligence humaine. Ils la vêtirent de lumièr® 
de prestige, de magnificence — ils le pouvaient 
car ils sont très riches — et un jour nous eûmes & 
spectacle inouï: nous vimes une invention partie 
de chez nous, de France, en pauvresse, humiliée 
rebutée, vêtue de haillons, nous revenir si belle; 
si parée de séductions, de curiosité, de mystère 
que nous ne la reconnûmes pas... cette Française” 
et stupéfaits nous nous regardèmes en disant : 

— Comment, on peut faire ça! L 

— Oui! on peut faire ça! et on peut faire mieu*’ 
Et ce mieux, c'est nous qui le ferons malgré 1€* 
gens qui nous disent : laissez donc le ciné, Le 
n’ést bon que pour les histoires bien bêtes et Jes 
mélos bien grossiers. Nous le ferons malgré l° 
manque d'argent, de cohésion, de matériel, 
discipline. Nous le ferons en sabots! Nous le ferons 
dans l'effort, nous le ferons dans l'erreur. Nous À 
ferons malgré les gens qui nous disent : Laisse? 
donc! Il n’y a pas d'acteurs de ciné en France, 
C’est une erreur, il y a tout en France! Pourqu0} 


pas? 


Je mets en fait qu’un pays qui a pu réunir a 
des troupes les plus admirables du monde sotf$ ” 
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ee Antoine, peut trouver tout ce qu'il èté déjà la première à essayer de produire le film 
à ces Re me te à sa gloire, à sa dignité, véritablement artistique, autant par l'effort de 
ons ie : ceci ans n HORÈTÉS quelle mani- quelques auteurs et de quelques écranistes, que 
et des re . Ique. Il n’a qu’à frapper des pieds par celui de certaines maisons de production. 
D de se mais nous sommes un Vieux peuple. PISFeA See fait ressortir que le cinéma d au 
esne a retrouvions notre magnifique jeu- jourd hui, deviendra, si l'on ÿ prend garde, un for- 
ee . nous soyons galvanisés par midable instrument d'asservissement. Car, dit-il, 
Lan te Ds de lutte, de justice ou de Les Deux Gamines font plus pour donner à la 
Sibru Fr est dans l'air! Elle vit elle foule le respect attendri et niais de « l'état de 
É RES À ee yaun grand effort à faire, nous choses » que dix mille conférences de la ligue 
née im e ferons parce que c’est un grand d encouragement au bien! Si des siècles de civili- 
os ne 1e, LE un grand art populaire, et sation ont revêtu les mots e£ les phrases de cent 
pour le peu à grand, assez bon, assez beau significations différentes, l'image Est'un témoin 
C'est de Re formel qui ne souffre pas deux interprétations. 
le de sie nous voulons protester, et nous Il faut arracher le Cinéma des mains du Capital, 
A un HT de confiance entre vous pour quel œuvre néfaste des journaux de grande 
Eee s, entre ceux qui vont au cinéma et information ne soit pas complétée par celle du 
L’. qui produisent. film bourgeois. 
lui, A ft exprimer l'émotion ressentie par La salle Ferrer de la Bourse du Travail au com- 
dt en aNee le peuple au milieu plet des grands soirs, souligna avec des applau- 
véritable fove ns (o cet le peuple qui est le dissements nourris les idées exposées parles difié- 
es ns e la sensibilité d’une race et lui rents OPAtEHISS et assista avec un recueillement 
CES ei c'est le peuple de Paris, qui doit” ému à la PSS ton du beau film rar de 
LS Fe + du Septième Art, parce qu’il Pouctal, d'après Zola, pendant que l'orchestre, 
celui qui, de e plus haut dans le monde moderne, conduit par Albert Doyen, 1 admirable animateur 
» depuis des siècles, dans tous les do- des fêtes du peuple, exécutait, avec une rare per- 


Mae 
Naines, lui donne le ton. 


eine fection, des morceaux symphoniques. 
in : : 
ma aussi, ne l'oublions pas, la France a 


DEUX RÉÉDITIONS intéressantes 


LE CIRQUE DE LA MORT 


le prototype du genre 


PARAITRE, film français 


le grand succès de la Comédie Française 


AUBERT 


|. AUBERT 


Po 
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RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(104° Liste) 


(Seine-et-Oise) 


DOURDAN. — 56 kil. de Paris, 3.313 habitants. Gaz, 
électricité. Il n'existe pas de cinéma. À voir sur 
place. 

DRAVEIL. — 11 kil. de Corbeil, 3.314 habitants. Il 
n'existe aucun cinéma. Essai à tenter. 

ENGHIEN-LES-BAINS. — 12 kil. de Paris, 6.115 ha- 
bitants. Electricité. Il existe deux établissements ciné- 
® matographiques : le Cinéma Gaumont, 38, Grande- 
Rue et le Cinéma Pathé, 50, Grande Rue. 

EPINAY-SUR-ORGE. — 24 kil. de Paris, 2148 habi- 
tants. Il n'existe pas de cinéma. À étudier. 

ERMONT. — 16 kil. de Paris, 4.641 habitants. Elec- 
tricité. Il existe un cinéma, rue d’'Eaubonne, no 38. 
Directeur M. Couchot. 

ESSONNES. — 2 kil. de Corbeil, 9.348 habitants. Il 
existe un cinéma : l'Eden-Casino, 29, rue de Paris. 
Directeur M. Vincent Louis. 

ETAMPES. — 50 kil. de Paris, 9.762 habitants. Gaz, 
électricité. Il existe deux cinémas : La Salle du Casino, 
Promenade du Port. Directeur M. Pinguenet et le 
Cinéma Populaire, rue Léon Grenier. Directeur 
M. Morhange. 

GAGNY. — 15 kil. de Paris, 5.920 habitants. Il existe 
deux cinémas : L'Œuvre d'Art à la Salle des Fêtes 
qui donne des représentations les samedis soirs et 
dimanches en matinée et en soirée. Des représentations 
sont également données dans la Salle Jeanne-d’Arc. 

GARCHES. — 17 kil. de Paris, 4.307 habitants. Il 
existe deux cinémas : l’un à l'Hôtel des Tilleuls, 4, rue 
de la Plaine, qui est fermé en ce moment, l’autre en 
plein air à la Maison Thoumyre, 164, Grande-Rue. 

GASSICOURT. — 35 kil. de Paris, 2.145 habitants. IL 
n'existe pas de cinéma. Un établissement pourrait 
faire ses frais. 

GONESSE. — 32 kil. de Paris, 3.131 habitants. Il 
n'existe ni cinéma ni théâtre. Il n’y a pas de local 
disponible. À voir sur place. 

HOUDAN. — 63 kil. de Paris, 2.135 habitants. Gaz. 
Il existe un cinéma, situé rue Grande, 45. Directeur 
M. Gaudin. 

HOUILLES. — 13 kil. de Paris, 7.092 habitants. Il 
existe deux établissements cinématographiques : le 
Cinéma-Théâtre, rue de Carrières. Directeur M. Ma- 
chial et le Cinéma de l’'Harmonie, place de l'Eglise. 
Directeur M: Roquillon. 

L’ISLE-ADAM. — 32 kil. de Paris, 3.945 habitants. 
Gaz, électricité, Il existe deux établissements cinéma- 


tographiques : le Cinéma des Familles, rue Bergerel: 
Directeur M. Cottin et le Cinéma Pathé. Directetih 
M. Cordel. ; 

JUVISY-SUR-ORGE. — 20 kil. de Paris, 4.730 habi- 
tants. Gaz. Il existe un établissement : le Casino-Ciné 
ma, rue de Draveil. Directeur M. Lucien Braun. 

LIMEIL-BRÉVANNES. — 24 kil. de Paris, 3.504 hab 
Il n'existe pas de cinéma. Essai à tenter. 

LIVRY-GARGAN. — 17 kil. de Paris, 8.872 habitants: 
Gay. Il existe un cinéma, 7, place de la Fontaine 
Directeur M. Rioux. 5 

LONGJUMEAU. — 18 kil. de Paris, 2.425 habitants: 
Gaz. Il n’existe pas de cinéma. Essai à tenter. 

MANTES-LA-VILLE. — 1 kil. de Mantes-sur-Seint 
2.322 habitants. Il n'existe pas de cinéma. A voir sûl 
place. 

MANTES-SUR-SEINE. — 57 kil. de Paris, 8.821 hab 
Gaz. Il existe deux cinémas : le Cinéma-Palace, plac® 
de l’Etape et le Cinéma du Patronage Saint-Joseph: 
Un troisième établissement est en construction et doit 
ouvrir en septembre prochain. 

MERCY-SUR-OISE.— 96 kil. de Paris, 2.156 habitants: 
Il existe un cinéma. Directeur M. Marcel. 

MEUDON. — 8 kil. de Paris, 12.292 habitants. Elec” 
tricité. Il existe quatre établissements cinématogr? 
phiques : le Cinéma-Palace, 34. rue de la Républiqat® 
le Cinèéma Fleury, place Jean-Jaurès; le Cinéma dt 
Val, rue des Vignes et le Cinéma du Bas-Meudon, salle 
Torrès. 


(A suivre.) LE DÉNICHEUR. 


Joindre un timbre de O fr. 25 pour la réponse d 
toutes les demandes de renseignements. 
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A VENDRE 15.000 fr. belle construction 
neute en bois, de 30 m. sur 12 de larët: 
très joli parquet ciré ayant serbi seulemen 
1 mois. Contiendrait pour monter un superbe 
Cinéma. — S'adresser W. À. au Courrief* 


FOUCHER FILM- LOCATION 


31, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (2°) 


LOUE LES FILMS DES PREMIÈRES MARQUES 
AUX MEILLEURES CONDITIONS 
Programmes forfaitaires avantageux 


Exclusivités Mondiales : 


À vendre toujours beau choix de films neufs et d'occasion 


L'AGENCE 
GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


présente 


Les Avatars 
de 
Charlot 


Revue des principaux Succès 


du célèbre 


CHARLIE 
CHA PLIN 


(Essanay) 


Cie G'° Française de Cinématographie 


L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


HENRY AINLEY 


dans 


SOLIDARITÉ | 


Comédie dramatique en 5 parties 


Ideal Films Ld. 
LONDRES 


* Cie G'e Française de Cinématographie 


DL: 
[1 


CIÉTÉ ANONY 


LES GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


(onrart 1.200.000 An 


TÉLÉPHONE: 50, RUE DE BONDY 
19-86 
NORD : 76-00 2e 
40-39 
Ace Téiorihiaue : 2, one DE LANCRY 
PREVOT, 2, Rue de LANCRY g PARIS 2% 
MA RSEILLE pos PRRP ORNE CET COOL LOC LL LOL LOECEEEPECCC CCC [us | ave musse 
rue du Pavillon E 14, rue Victor-Hugo 109, rue Sainte-Cro rue de Roubaix 8, cours Léopold 


G. P. C. Présente le25 Juillet 1921, à la MUTUALITÉ (l'après-midi - Salle du bas) 


LES DEUX ROUTES 


Comédie Dramatique 


avec BERI LYIELE 


ÉDITION : LE 26 AOÛT 1921 


Et le 1 Août 1921, à la MUTUALITÉ (l'après-midi - Salle du bas) 


ILLUSIONS DE JEUNESSE 


COMÉDIE SENTIMENTALE 
interprétée par la charmante 


AAY ALES ON 


ÉDITION : LE 2 SEPTEMBRE 1921 


N'OUBLIEZ PAS QUE G. P. C. PRÉSENTE LES 18 El M. 


LA PUBLICATION DU ROMAN 
COMMENCERA LE 


GRAND FILM FRANÇAIS EN 10 ÉPISODES DE ME | 
ê 
Publié par L'ÉCLAP 


NL 
Interprété par (de la Comédie Française), (du Th. san} 


MAY Al 


ous 


“Illusionsd 


JUILLET 1921, AU PALAIS DE LA MUTUALITÉ (Après-Midi) 


LEFILM: SERA ÉDETÉ EE 


| RTE ET 


P 
AGLIERI — ROMAN DE M. GEORGES SPITZMULLER 


Par Les Grands Régionaux 


rardé, (du Vaudevie), Mile SEIGNEUR, M. Georges GAUTHIER, M. CHARLAND 


LISON 


Jeunesse 


: PROCHAINEMENT 


VIOLA DANA 


DANS 


LES DEUX SŒURS 


COMÉDIE SENTIMENTALE 


ÉDITION S.A.F.F.L. 


CE ————@©@— 


SOCIÉTÉ DES FILMS MERCANTON 


Tél.: Gut 002 23, Rue de la Michodière, PARIS Re 00:26 


VOUS OFFRE ENCORE 
UN FILM A RECETTE 


L'HOMME MERVEILLEUX! 


THE WONDER MAN 


Production Robertson-Cole == 


ANE'C 


Georges Carpentier 


La date de sortie de ce film, qu a obtenu, lors de sa 


présentation, un si vif succès est fixée au 23 SEPTEMBRE 


Longueur approximalive : 1.800 mètres 


On prend date dès à présent pour la location à 


La SOCIÉTÉ des FILMS MERCANTON 


23, Rue de la Michodière, PARIS - Tél. : Gut. 00,26 


OÙ A —— 

MM. GIRAUD et RACHET, 4, Rue Grignan, MARSEILLE — (Pour la Région du Midi). 
BOULIN, 81, Rue de la République, LYON — (Pour la Région Lyonnaise). 
F. de BYLANDT, 9, Rue du Priez, LILLE —.. (Pour la Région du Ra 


| el 


Re ee TT 


ss PARVO :: 
1-9-2-1 1- as 2-1 
Rep ZE 


Ce Debrie est le plus perfectionné des “ Prises de Vues ” + Îl répond à toutes les exigences des Cinématographistes 


HUIT QUALITÉS NOUVELLES : 


LP Fondu automatique par l’obturateur —. 2° Arrêt automatique à chaque phase 
3° Suppression à volonté d’une ou deux phases — 4° Ouverture ou fermeture 
instantanée de l’obturateur — 5° Mise au point, à volonté, sur pellicule ou verre 
dépoli, sans aucune perte de négative — 6° Passe-caches, de l'extérieur, pour 
tous truquages — 7° Verrouillage automatique de l'appareil — 6° Ouverture 
et fermeture de l'appareil sans toucher à la mise au point de l’objectif. 


LE DEBR IE 
est l'inséparable de l'Opérateur pour le Théâtre, le Plein Air et l'Exploration. 
Il fonctionne parfaitement, sous toutes les latitudes, à toutes les altitudes. 


Établissements André DEBRIE, 111, 113, Rue Saint-Maur, PARIS 


Notices et renseignements franco par retour du courrier 


EE 
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The French Film World 


À 
4 sensible warning was sounded by Pitticus in 


It nie ofour contemporary the Bioscope. 
dan velourly well in some points the present 

b ion of the French exhibitors. 
on knocking aboutin the cinema world 
ne tue but never in my cinema life have 
0e any doleful faces, never so many lamen- 
one nus bad business. Old Sol has added his 
do d € to the trouble ; perhaps he thought 
oisée FRS of more importance than full 
er intended to give our patrons a little 
comfort rise and in doing so added to the dis- 
asie exhibitors. Taking everything into 
de. . good weather, industrial troubles 
Sete . domestie worries, it is only to be 
ee pat many rueful countenances should 

ned. » 
Why get the wind up ? 
D are being sold all over the country, 
through Fr cases which have lost trade 
am afraid ee ect. It may be war weariness, but I 
on ; industrial «shell shock. » 

late LS ee I would give a cheery word. 
to on Soing through a test, you are allowed 
€, but you are expected to work. 


sit 


for 


Its very Hard 


It is h: 
Fee, ard to see empty chairs and listen to the 


dre the multitudes in the parks who are 
Out wa Ing the military bands ; it's hard to pay 
8es at week end, wages which you have 


lard] dr NE 
do but itis madness to sit down and 


Ho 8; grouse if you like but work. 
doubt economise in staff, and there is no 
1 man men . F 
gment. Y will have to do so, use 


f yo Rene 
un . He : 
lust economise in films, use judgment. 


If you must economise in advertising, use judg- 
ment. 

You must have good projection; you must have 
good music, and you must have good films. 

Giving the door man the operator’s job is not 
economy; putting amateur musicians in the 
orchestra is not economy, nor is the action of 
placing a giddy little flapper in the place of an 
efficient cash girl common sense. 

Reduce the number of films shown, and show 
them correctly. The orchestra ? Well, you cannot 
skimp that very easily; where you have a full 
band you-might use them only at certain hours. 
Give preference to the man who does not work 
during the day at some other business, when 
choosing you permanent men. 

If you have over done the «usher » stunt for 
purposes of pomp and state, then you might 
without causing undue hardship reduce the num- 
ber of lady guides and programme girls. 

ec : 


The time to Boost your Housse 


Very, very gradually house specialising is gro- 
wing. Here and there we see posters which make 
a genuine effort to attract attention to some parti- 
cular cinema. The posters do not give their space 
wholly to the programme of films shown, but 
speak in loud praise of the beauty of the house, 
the comforts, the musie, the music, the projection 
or some feature that is of importance. 

Just advertising a picture is of no more value 
than the announcement on a greengrocer's win- 
dow that he sells Jaffa oranges or King Edward 
potatoes. We knows that every greengrocer sells 
them ; the public knows that every picture house 
shows pictures, and that the picture you advertise 
as being screened to-day will be shown at their 
favourite cinema some time. You have to impress 
the public with the feeling that nowhere else will 
they see that same picture screened and accompa- 
nied so perfectly as they will at your house. 


a : | 


ROBERT JULIAT 
4, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9e) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


æ Poste complet dernier modèle avec nouvelle Lampe à incandescence 


FABRICATION EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 


INST. 
| ALLATION DE SALLES — ENTRETIEN DE CABINES 


— 
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Every manager appreciates the value of popula- 
rity ; he hates to be considered a bore or a dullard. 
Most managers will dress themselves immacula- 
tely ; their cinemas will be spotlessly clean and 
inviting ; they will be courteous to patrons, and 
not afraid of telling the virtues of a certain film, 
but somehow or other they do not use those same 
powers of persuasion in their advertisements. 

Why not have a talk with the public ? 

Everybody does what you do, but why follow 
the mob ? Break away, and have a nice little chat 
with the public! 

Talk to the people; don't leave everything 
to conjecture. The name of your house is on the 
poster, but what does that convey to strangers ? 
Itis merely another picture show to the man in 
the street, who perhaps has never bothered to 
visit you. 

You can make yourself somebody, and you can 
make your house something. 

You can cure that wind-up feeling and make 
yourself aninstitution— it just wants initiative. 

This depression cannot last for ever, but it may 
help to prove Darwin'’s theory of the survival of 
the fittest. There is no real need for any man to go 
down, though it is quite possible that many men 
are getting it rough, and will feel bruised when it 
is all over. It will help to sharpen wits, move the 
grey matter, and fit the Trade for many new 
changes which progress is sure to demand. 


L 11 2 
Perhaps Less—but better 


Regarding your advertising, be careful. Now, 
more than ever, it is your duty to draw attention 
to your house; you will not do it by ceasing to 
advertise, but you may make a great difference 
in the valuc of your publicity without increasing 
the expense. 

It must be understood that space is useless 
unless it has a message, and the complaint that 
advertising is too expensive often originates 
from wasted space. 

You may cover a town with the announcement 
that you are showing a certain film, and the result 
may be a loss ; on the other hand you may spend 
a pound on newspaper space and gain. It all 
depends on what you say and how you say it. 


George Clark Productions 
Work in Nice Completed 


After seven months absence from England, 


George Clark Productions have returned from 


TT 


their studios in Nice very well satisfied with the 
results obtained during an exile from home 1 
ideal surroundings. Mr. Guy Newall, whom W® 
met looking particulary well, in spite of his conti 
nuous hard work, went out with the determin 
tion to achieve something greater than he hac 
hitherto attemhted, and he firmly believes that 
the two films which he has brought back with hi 
will prove that he has accomplished his aim 
Serious difficulties had to be contended with 2! 
the outset, for Mr. Newall's plans demanded à 
studio equipment of more than ordinary perfec 
tion, but with the co-operation of Mr. Martin 
Sabine, hismanager, and his very competent stail, 
these difficulties were gradually surmounted. 

« The Bigamist », a production of 9,000 ft., is ? 
psychological study in which Miss Ivy Duke À 
said to have reached the crowning point of he! 
career and established herself as one of the fines 
screen artists of the day. In this film she is SUP. 
ported by Mr. Newall, who plays the principi 
part in « The Persistent Lovers, » a film in ss 
reels in which also he has the assistance of Mis® 
Duke. N 

That the acting is of the highest standard 
guaranteed by the cast, which, amongst other® 
includes the names of Douglas Munro, Julia? 
Royce, and Bromley Davenport. .. 

The George Clark enterprise has excited muc? 
interest, and many distinguished people, in© : 
ding Lord Northcliffe, took the opportunity É 
visit the studios while the pictures were in PF? 
gress. Mr. Newall and Miss Duke have had temp" 
ting offers to take their English company OVER 
America, but we believe that the George CIF 
Productions have still futher designs on the haf 
vest at this side ofthe Atlantic. 

p. d'U. 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDE 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


La Semaine Niçoise 


Se 


Nous voici ne 
en plein été! 
teurs de n été !. 


bleues de 
J'aurai 


on .. Saison heureuse pour les ama- 
&eons et de sauts périlleux dans les eaux 
la Baie des Anges!.... 

ais, au nr «dans les eaux parfumées ». 
d’un mensonge le celents et très purs niçois. incapables 
traire, ART es eaux de la Baie des Anges sont. au COn- 
estte partie de de les ordures etles égoûts déversés dans 
et la plage Hp les baignades sont toujours à la mode 
en quête de spect L ei d'œil ravissant. Les vieux beaux 
se rincer l'œil ! + es ravigotants, pensent à bon compte 
j ! Les maillots multicolores, surtout les 


Jaunes (c'es $ 
Fo t la couleur favorite) laissent deviner toutes les 


Le travail contin 
is Perd jamais se 
omm 

Oktte au temps des troubadours. 
semai : Res 

Pochade one Es artiste de Ciné à rapporté de Paris une 

fait la die faire le tour de tous les studios, après avoir 

lecteurs du R metteur en scène qui me l’a passée !.… Les 

ourrier, en ont donc la primeur. 


Il était un metteur en scène, 
Auteur d'un grand scénario, 

Qui fouillait les bords de la Seine, 
Pour y découvrir un studio! 
Comme on lui répondit qu'à Nice 
Il en trouv'rait facilement, 

Il vint tout droit à la police 
Exposerson cas poliment ! 


ue dans les firmes niçoise, où la gaieté 
S droits. On y tourne-et l’on y chante 


J'ai là, dit-il, dans ma profonde, 

Un grand, très grand scénario; 

Mais, pour le tourner, loin du monde, 

J'ai besoin d’un petit studio! 

Indiquez-moi donc, Commissaire, 

Où je pourrait en ce moment, 

Dégoter un propriétaire 

Ayant encore un logement ! 

Là-bas, là-bas, sur la montagne, 

Là bas, là-bas, comme un toutou, 

En Chine, au Japon, en Espagne, 

Je le suivrai, même au Pérou ?.. 

Ayez pitié de ma souffrance, 

Pensez à mon: scénario, 

Au nom du Ciel et de la Erance 

Dégotez-nous un proprio ! 

Alors, l’aimable Commissaire 

Lui répondit, en sanglotant : 

; no donc dans cinquante ans » 
eut être aurat-je votre affaire...» 

Sur ce. notre metteur en scène 

Sitenr d’un grand scénario, 

a vers les bords de la Seine 

Our y chercher un p’tit studio! 


Fée __ (Droits de reproduction réservés). 
Joute 1 s « 

Par la Crise en & en à cette fantaisie littéraire, inspirée 

% tous Les artist 9Yers. Je me bornerai seulement à rappeler 

tation sévit à es de Ciné que la pénurie des locaux d’habi- 

Nice, plus peut-être que partout ailleurs. Le 
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prix des chambres et des appartements meublés monte 
d’unefaçoneffrayante.Où s’arrêteracette vague de hausse? 
Attendons !... 

DANS LES CINÉMAS 


Peu à peu,le nombre des Etablissements ouvert au public 
diminue. Il fait si chaud !..… et la grande Bleue, avec ses 
aspects changeants sous le grand soleil d’or, et la chanson 
des vagues et la brise marine, ont tant d’attraits en ce 
moment !... Il faut vraiment avoir l’âme chevillée au corps 
pour aller s'enfermer dans une salle, même aérée par de 
puissants ventilateurs. Seuls, les véritables amateurs de 
l'Ecran bravent tous les dangers... Et, ils sont nombreux 
à Nice, les purs, les sincères, les véritables amis de l'Art 
muet. 

Aussi que de monde celte semaine à L'EXCELSIOR, Où 
passait L'Aiglon, le chef-d'œuvre d'Edmond Rostand. 

M. Louis Ugo, le Directeur de ce coquet établissement, à 
battu sous les records : Je ne me rappelle pas avoir vu, 
même en pleine saison, une salle aussi remplie et aussi 
enthousiasmée ! 

LE RIVIÉRA-PALACE a donné un film d'actualité : L'entrai- 
nement de Carpentier Dempsey. 

LE FÉMINA a retenu sa clientèle avec Le Château des fan- 
tômes et l'Esbroufjeur. 

LE PoLiTÉAMA a confirmé ses succès avec La force de la 
vie et Tombée du nid. ï 

LE MODERN a passé: Bouclette. 

L'APOLLO, La Brute apprivoisée et L'IDÉAL : La Phalène. 

Phul BARRIÈRE 


Le ‘ Courrier” à Dantzig 


DSL 


Par un temps frais et capricieux, avec tantôt du soleil, 
tantôt de la pluie, je n’ai pas pu choisir mieux qu'une salle 
de cinéma pour passer mon après-midi dominicale. La 
population n’était certes pas de mon avis et elle profite de 
chaque jour d'été pour filer par train, autobus ou auto vers 
Zoppot, la grande plage de la Baltique, avec ses concerts, 
promenades, salles de jeu, bains et autres agréments. C’est 
le Trouville du Nord-Est, vers lequel afflue toute l'élégance 
de ces contrées. 

Aussi y avait-il de la place dans la salle! 

Ce que je puis vous dire d’une manière générale, c'est 
que nous ne voyons pas ici le luxe de lumière auquel nous 
sommes accoutumés en France. Les entrées ne se distin- 
guent à peine d'une entrée ordinaire. Un peu plus larges, 
bordées de cadres qui contiennent les photos de différents 
épisodes du programme. Aucune lumière au dehors, et 
celles à l'intérieur de l'entrée ne projettent que quelques 
faibles rayons sur le trottoir. ; 

N'ayant pas encore parcouru les principaux établisse- 
ments, je me garderai bien de donner une appréciation. 
générale, et ne vous parlerai aujourd'hui que des QU. De 
Lichtspiele » ou, en français : Cinéma U. T. 

La salle contient de 5 à 600 personnes, elle est assez 
basse de plafond; les murs sont peints d’un bleu pâle assez 
discret. Comme décoration, quelques lignes droites foncées 
montent le long des colonnes carrées qui supportent les 
solives du plafond. Celui-ci peint en clair avec quatre 
grandes couronnes de fleurs, en file droite. De là pendent 
quatre groupes de six lampes d’une cinquantaine de bou- 
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gies... encore un éclairage sobre. Le parquet est en pente 
légère, tout autour il y à des loges — grandes boites car- 
rées. Mais malgré la sobriété de décoration et l'excès de 
lignes droites, l'ensemble présente bien, et l'orchestre entiè- 
rement caché par une balustrade est complet et joue les 
airs à la mode ici. 

Comme programme : un documentaire montre un scarabée 
femelle fabriquant, transportant et enterrant une grosse 
boule de bouse destinée à nourrir son rejeton qui sortira 
de l’œuf qu’elle déposera à l’intérieur Puis quelques des- 
sins animés. Ensuite vient une comédie en deux actes et 
un drame en cinq parties dont le titre, traduit, est: Le 
grand et le petit monde. Il s’agit d'un comte que veut conqué- 
rir une jeune baronne, veuve, parce qu'il est riche et de 
noble souche Maïs lui cherche le vrai amour et le trouve 
chez une petite ouvrière avec laquelle il se marie sans lui 
révéler son rang et sa fortune. Plus tard, son entrée dans 
le grand monde ne va pas sans quelques scènes comiques, 
et à la fin les essais de vengeance de la belle baronne 
dédaignée échouent, grâce à l'amour profond de la jeune 
comtesse. 

Les principaux rôles sont bien tenus, le film n'est pas 
mauvais, mais il lui manque un peu de luminosité. 

Détail: sur le prix payé de m. 4,60, il revient environ 
m. 1,20 à l'Etat comme impôt. 

R W. HARRASSOWITZ. 
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Le “ Courrier ” à Athènes 
ESS CE 


Tous nos établissements ont successivement fermé leurs 
portes et ont fait place à des cinémas en plein air. Le 
SPLENDID et l’ATTIKON ont brillamment clôturé la saisonavec 
de beaux films français. 

SPLENDID. — Les cinq Gentlemen maudits (Pathé), film de 
MM. Luitz Morat et Pierre Régnier, d’après la nouvelle 
d'André Reuze, est une composition très originale. Du com- 
mencement jusqu’à la fin, l'attention du spectateur est sou- 
tenu par le mystère qui ne s'éclaircira que d'une façon fort 
imprévue. MM. Luitz Morat et P. Régnier ajoutent à leur 
talent d'auteurs celui d'acteurs parfaits, en compagnie de 
M. André Luguet et Mlle Yvonne Devigne. Presque toute 
l’action se déroule en des « extérieurs » pleins de lumière 
dont l’image est parfaitement rendue sut l'écran grâce à 
une photo excellente. 

ATTIKON. — Le Penseur (Gaumont), scénario fantastique 
d'Edmond Fleg, mise en scène de M. Léon Poirier, interprété 
par M. André Nox et Mile Madys, film artistique digne de 
la série « Pax » qui ne compte que des chefs d'œuvre, et 
une reprise de La Sultane de l'amour, comme programme 
de la semaine de clôture. 

Pas grande affluence dans les cinémas d'été à cause de 


: : Une < in de 
la fraicheur exceptionnelle qui règne, comme à la fin d 


l'automne. 

Le ZappIioN -CINÉMA-PATHÉ a déjà donné deux bons PE 
grammes avec Une Etoile de cinéma (Pathé), interprété Pa 
Mme Dermoz, MM. Mauloy, Numès, etc. Jaloux de demail 
(Pathé), comédie dramatique de Daniel Riche, avec Mme F4 
binne et M. Escoffier ; une scène comique jouée par Harol 
Lloyd et les actualités de Pathé-Journal. 

Le MODERN attire les amateurs de films policier 
ciné-romans. 

Le Lux dont les travaux d'émménagement sont pr 
achevés, annonce son ouverture pour la semaine proc! 
avec un spectacle varié, composé en majeure partie 
cinéma. : 

D'autre part, le ciné a fait son apparition dans quelque 
cafés-jardins, pour la plus grande joie des familles qui $ 
divertissent rien qu'en payant un peu plus cher une consol 
mation quelconque. 
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Le “Courrier” à Romans 
a S CE 


Malgré les grosses chaleurs, les établissements cinéma 
tographiques, n’enregistrent nullement une baisse sens 
dans le nombre des spectateurs. Le Palace-Cinéma surtol 
fait généralementsalle comble ; c'est évidemment la qualité 
des films qui retient le public. 

Les Deux Gamines, étant sur le point d’être terminées» E 
et nous en voyons venir la fin avec regret— la direction 
ce cinéma nous offre L'Homme aux Trois Masquess 04 
roman ciné en 12 épisodes dû à la plume de M. Arthur 4 
nède et publié par Le l’etit Parisien. 

Ce nouveau sérial, à en juger par les débuts, aur 
succès considérable, dû, tant au talent des interpr 
parmi lesquels nous relevons les noms d'Elmire Vau 
Audré Mornay, Charles Casella, Gina Manès, etc. qu 
l’action prenante qui passionnera tous les publics. a. 

C'est, en effet, de l'excellente production, qui néanmoit! 
gagnerait beaucoup à posséder des sous-titres moins 0 d 
curs, et plus gros, car ils sont presque illisibles au 10 
d’une grande salle. - + 

Cinéma-Pathé. — Applaudi la semaine passée un bon 1 
avec Saffo-Momo: Lorenzaccio, d’après l’œuvre d'Alfred 6 
Musset, et cette semaine: Les Morts parlent, deux films 
la Phocéa. % 

Suite du Château des Fantômes. 

La Lune-R usse, qui est assurément, le plus célèbre de‘ 
théâtres Montmartrois, présentera ses artistes, ses chans0 
niers et sa revue, après-demain lundi, sur la scène du palace 


C’est l'impressario Baret, qui nous offre cé spectacle. L 
H. &: 
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MAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographiaut| 
de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTILAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 


* Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gut: 07-13 
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Une grande Ame 
(Select) 


Drame avec MITCHELL LEWIS 


& Grande Publicité 


Edition 19 Août 
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— Pigre de Bigre!.… 


Les Résertées 
sont vides, 
Les Premières | 
boudent, 
Les Secondes | 
brillent par leur absence 


Les Troisièmes 
ont diminué de moitté 


4 D et tout cela parce que le voisif 


PA passe | 
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Le Vengeur des Morts 


qui paraît en feuilleton dans 


L'INTRANSIGEANT 


Films ; 
Louis Nalpas D 
NICE 


Cinéroman de Gaston LEROUX UNION-ÉCLAIR 


Product 
“‘uction René NAVARRE Société des Ciné-Romans 
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Le ‘“ Courrier ” en Allemagne 


SC 


. De notre correspondant particulier M. Alfred Gehri, Berlin 


Relations internationales. 

A la suite de la discussion menée par la presse corpo- 
rative en France et en Italie d’un côté et en Allemagne 
de l’autre au sujet de la reprise des relations sur la base 
d’un échange d’un film allemand contre un film français 
ou italien, € Der Film » de Berlin soutient maintenant le 
point de vue, que lors d'une nouvelle réglementation de 
l'importation, il ne pourra plus être question d’un échange 
de un mètre pour un mètre, mais bien d’une base de com- 
pensation d'après la valeur. Si « Der Film » entend par 
la valeur marchande, il s'en suivrait que la France devrait 
importer 5 films allemands pour en exporter 1, ct l'Italie 
3 pour 1, puisque le mark est au franc de 1 à 5 et à la 
lire de 1 à 3. Si ce sont les milieux cinématographiques 


qui inspirent « Der Film », ils se trompent s'ils croient - 


arriver à un résultat avec des prétentions pareilles. 

La presse allemande fait long feu avec la démarche de 
l'ambassadeur de Franse à Berlin, M. Laurent, qui a pro- 
testé contre les deux films de propagande anti française 
La honte noire et Les aventures du légionnaire Hirsch. 
Elle demande que le chargé d’affaires allemand à Paris, 
M. Mayer, proteste auprès du gouvernement français 
contre un soi-disant film de propagande anti-allemande 
qui passerait en ce moment dans les cinémas parisiens | 

La « Lichtbildbuhne » publie un article sous le titre de 
« Pathé en Allemagne » selon lequel la maison Pathé 
Frères installerait prochainement une fabrique de film 
vierge dans l'Allemagne Centrale sous la direction de 
M. Pigeard qui se trouve depuis quelques mois en Alle- 
magne dans ce but. La nouvelle Société Pathé, qui tra- 
vaillerait avec du capital allemandet des techniciens fran- 
çais, établirait en outre des ateliers de tirage et de 
coloration des films.: 

A Münich se trouve une sucrursale d’une société ger- 
mano-hollando-américaine, la Métropolitan-Film, (sièges 
à Rotterdam, New-York, Münich). 

L’U. C. I vient d'acquérir un cinéma à Berlin, le Wit- 
telsbach-Kine, par l'entremise de la Deutsche Cines Ge- 
sellschaft pour la Cito Cinema. 

Une artiste anglaise, Malvina Longfellow, vient d’arri- 
ver à Berlin pour tourner à la Richard Oswald Film dans 
Lady Hamilton. 
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Robert JULIAT 


24, Rue de Trévise, FARIS (S:) 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 


70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 
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Exportation. Importation. 


L'Union des Fabricants de Films Allemands demande 
au gouvernement que dorénavant figure sur les statis" 
tiques officielles, le détail des importations et export® 
tions de film, impressionnés et non impressionnés, jusqu ® 
présent les deux sortes ayant été calculées ensemble. 

Les vendeurs de films allemands et les loueurs se Pl 
gnent de ne pouvoir traiter des affaires dans les PAJ® 
Baltes, car des copies circulent déjà dans ces pay$ oË 
elles ont étéoffertes à des prix dérisoires. Ainsi des bandes 
de 1700 mètres ont été payées 6.000 marks y compris L 
copie. Mais par qui ces films ont-ils été vendus si ce n'es 
par d’autres vendeurs que les derniers arrivés. 

Le Deutscher Filmvertrieb Biehl et Joos à Münich, 4 
est en relationsétroites avec la maison d'exportation Wo 
et Co, travaille à l'exportation du film allemand, partie” 
lièrement dans l'Amérique du Sud, Argentine, Brésil € 
Chili, ou ellea introduit déjà de nombreux film allemands 
ainsi qu'en Amérique Centrale. 

Un des représentants de la maison Rombauer et CO dé 
Buenos-Ayres, qui se trouve ces jonrs à Berlin, vient 
d'acheter 50 films de la production Ufa pour le Brés: 

L'Eike vient d'installer une succursale à Kowno po 
la distribution de sa production en Lithuanie, Esthonie © 
Lettonie. Elle va en ouvrir une deuxième à Riga. 


ai- 


j 


Goldwyn en Allemagne. 

Goldwyn Pictures Corporation vient d'installer à Be 
lin une centrale de distribution pour toute l'Europ” 
sauf l'Angleterre et l'Irlande. M. Arthur Ziebm, qui était 
auparavant directeur du service d'exportation de la GO . 
win aux Etats-Unis, dirige la nouvelle Centrale. La Gold: 
win possède déjà 2 succursales en Europe, une en Italie 
etl’autre en Scandinavie. En Tchéco-Slovaquie, la P'9 
duction Godwyn sera distribuée par la Radius-Film 4 
Prague. En Autriche, Hongrie, Pologne et Jougo-Slavi 
par la Mondial-Film-Industrie de Vienne. Pour la Hol- 
lande, M.Ziehm a traité avec M. Loet C. Bardjiin- pou’ 
la France, des pourparlers sont en cours avec une com 
pagnie parisienne. Pour la Belgique avec une belge. Pois 
l'Espagne etle Portugal avec une maison espagnole: 

M. Ziehm ne pense pas pour le moment s'occuper 
production. Il achètera cependant les bons films euro” 
péens pour l'Amérique. C’est ainsi que Goldwyn vie? 
d'acquérir 4 films de l'U. C. I., Théodora, La Navbs 
{ils de Mme Sans-Gêne et Béatrice. 

(A suivre). ALFRED GERRI. 
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Une interview de M. Pigeard 
ES sep 


ne 
ra se de she de rencontre * à Berlin M. Pi- 
laissent les HAE ne 1e Lab Fe Be No ne 
Rite ne affaires qu il traite ici, répondre 

S Sur le marché cinématographique en Eu- 


9 


et 


— La question est délicate. Vous savez le contingent 
autorisé en novembre dernier par le gouvernement. Les 
180.090 mètres de films étrangers autorisés ont été rapi- 
dement couverts par les films américains, scandinaves, 
italiens, autrichiens et hongrois. Tous les arrangements 
étaient déjà pris avant la publication du décretgouverne- 
mental, ce qui fait que le film français a été handicapé 
par ses concurrents. 


M. PAUL 


'Ope Centr 


ale ticulis : , s 
l'Ançais us ae Particulièrement sur la situation du film 
Seard a q €main de la guerre. L'opinion de M. Pi- 


RE autan o : ; 
“Mématogra hi tplus de prix qu’il est certainement le 
ché The français connaissant le mieux le mar- 
entr ur ; 
;nands Macs pee beaucoup de cinématographistes 
4 ? LE " F3 à 
x. avoué qu'il le connaît même mieux 


0n matin à son bureau et tout de suite 
isite et lui pose mes questions ? 
Ous du film français en ce qui concerne 


Xplique Ma y 


:,, Que pe 
l'AS P FRE 
igne ? 


PIGEARD 


— À-t-on tout de même vendu quelques films français 
en Allemagne ? 

=— Très peu. Pour ma part, j'en ai vendu deux et suis 
en pourparlers pour plusieurs autres. 

— Peut-on savoir lesquels ? 

— J'ai vendu Li-Hang' le cruel et Les cinq gentlemen 
maudits: je suis actuellement en pourparlers pour vendre 
Le petit café, Petit ange, La dixième symplonie, L’épingle 
rouge, etc. 

— Pensez-vous que l'ouverture des frontières se fera 
bientôt complètement ? 
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— Je ne puis vous le dire au juste, mais je l'espère. 

— Vendra-t on davantage de films français à ce mo- 
ment-là ? 

— Je le crois, maïs cependant il ne faut pas se faire 
d'illusions. Les très bons films, et ceux-là seulement, j'Y 
insiste, trouveront acquéreurs, car il ne faut pas oublier 
que l'Allemagne possède une immense production qui lui 
suffit, qu'entr'autres les films américains vont nous être 
une sérieuse concurrence. 

.… — Croyez-vous que l’on appréciera les films fran- 
çais. 

— Je le crois, mais comme je vous le dis plus haut, il 
faut que ce soient de très bons films. Le public allemand 
préfère avant tout les drames à sensation et les films 
d'aventures. Les drames et les comédies le tentent moins 
ou alors il faut que ce soient des œuvres de première 
valeur. 

Cela m’amène à parler du film allemand. 

— Quel est votre opinion, M. Pigeard, sur le film 
allemand ? 

— Il y a d'excellents films, mais ils ne sont pas nom- 
breux en proportion de la quantité énorme de films que 
l'on tourne ici. Vous avez pu le voir dureste,le film alle- 
mand a acquis un certain succès à l'étranger. Par la 
combinaison qui vient de se faire entre plusieurs maisons 
allemandes et américaines, le marché international lui 
est désormais ouvert, l'amortissement en sera plus facile 
et la production forcément se développera en quantité 
comme en qualité. 

— Et le film allemand vis-à-vis du film français ? 

— I] faut reconnaître que ia cinématographie allemande 
a fait de grands progrês et qu’elle est devenue une con- 
currente très, très sérieuse avec laquelle la cinématogra- 
phie française doit compter. 

J’aborde la question brûlante entre toutes. 

— Que pensez-vous de la reprise des relations franco- 
allemandes ? 

— ]l1 est certain que la France boudera tant que le 
gouvernement allemand n'aura pas ouvert ses frontières. 
11 y aurait eu moyen deles nouer, ces relations, à la fin de 
l’année dernière et elles porteraientdéjà leurs fruits main- 
tenant. Le temps a passé, la stupide campagne que l’on 
a menée en France contre la reprise de ces relations nous 
a fait perdre beaucoup de temps et nous en sommes au 
même point qu'auparavant. Je trouve ces relations non 
seulement utiles, mais encore nécessaires à la cinémato- 
graphie française. Il n’est pas admissible qu'un beau 
film français ne passe pas en Allemagne, de même qu’un 
beau film allemand ne passe pas en France. Il est tout 
profit pour les producteurs français de pouvoir amortir 
leurs films à l'étranger puisqu'il est en fait reconnu que 
l’on ne peut le faire en France qu’au prix des plus grandes 
difficultés. L'Allemagne, précisément, est un pays qui 
offre des chances de récupération, malgré le cours bas de 
son change. I] ne faut pas oublier qu’à l’heure actuelle 
l'Allemagne possède plus de 3.800 cinémas. L'Allemagne 
possède en outre un grand nombre de villes populeuses 
où le cinéma est en faveur. Car ce sont les villes qui font 
vivre lé cinéma. Et si paradoxal que cela puisse paraître, 


une ville de 100.000 habitants qui possède 10 cinémas fer 
beaucoup plus d'affaires qu'une petite bourgade de 
10,000 habitants qui ne possèdera qu’un seul cinéma JE 
en Allemagne à côté de Berlin, il y a Hambourg; Leip' 
zig, Dresde, Francfort, Munich, Breslau, plus le gra 
nombre de villes industrielles et autres qui ont plus de 
100.000 habitants. 

— Ce qui revient à dire que l'amortissement est plus 
facile qu’en France ? 

_ Absolument. D'autant plus que le cinéma y est plis 
populaire qu'en France, que la réclame est intenSiN® 
aussi bien dans la presse quotidienne et dans les revus 
illustrées pour les familles que dans la presse corporative: 

J'en viens à l'Autriche et aux autres pays d'Europ® 
Centrale ou M. Pigeard à vendu un nombre respectable 
de films français. 

_ Quelleest lasituation du film français dans lesa 
pays d'Europe Centrale au lendemain de la guerre ? d 
— Quand je suis retourné |à Vienne au lendemain 

l’armistice pour y reprendre mon œuvre d'exportation ; 

film français, j'ai trouvé la situation bien changée. ee. 
dant toute la guerre, les écrans autrichiens avaient € 
alimentés par les films allemands. Les positions étaien 
prises et il m'a fallu de grands efforts pour y plais 
notre production. J’ai vendu tout de même une centais 
de films et l'on peut dire que d’une façon générale 18 24 
jorité des beaux films français a passé sur les écran 
autrichiens, hongrois, tchèques, polonais et jougo-slavé" 
Mais la concurrence allemande se fait sentir très se 
ment. Comme je vous l'ai dit, il y a de bonnes choses de 
leur production et les maisons allemandes accordent beat 
coup de facilités aux exploitants et aux loueurs: 
change est également un facteur de premier plan. 1 fé 
faut pas oublier non plus que les journaux corporat” 
allemands y sont très lus, que la réclame d’un film 
ainsi doublée car le loueur et l'exploitant voient le mel 
film annoncé pendaut des mois entiers. La similitude 4° 


utr'es 


l’un des pays du Danube ou vice-versa, l'intérêt que su° 
cite le film allemand où jouent de nombreux artistes ® 
trichiens, hongrois, polonais, etc., et vous comprer 1 
pour toutes ces raisons pourquoi malgré le désir évide” 
etsincère des exploitants viennois de passer du film frab 
çais, ceux-ci donnent surtout du film allemand. 1 
affaires sont les affaires et l’on ne peut raisonnablem€} 
demander à ces gens plus qu'ils ne peuvent. | 

Je prends congé de M. Pigeard non sans qu 
promis d'intéressantes déclarations au sujet de pr 
qu’il met actuellement au point et qui sont d’une graË à 
importance pour le développement de l'industrie ff? 
çaise en Allemagne. Ce sera pour un prochain article: je 

Je puis en tout cas annoncer aujourd’hui que M: - p- 
geard vient d'ouvrir ses bureaux à Berlin, Friederi° 
trasse 204. Cela mérite d’être signalé, comme la press 
maison française de cinéma ouverte en Allemagne dept 
la guerre. 
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EL DORADO 


Copie de travail présentée, le 7 juillet 1921, au Gaumont-Théâtre 


par la Société des Etablissements Gaumont. 


mom 


M. Marcel L'Her 
Œuvre qui est app 
annales du Cinéma. 
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:ÉRRTTe première fois qu’un film réa- 
ambiance si RATS « atmosphère », une 
loppe et ne : ne l'intrigue, la pénètre, l’enve- 
Suggestion ce le spestateur à subir à son insu une 
rame lyri Semblable à celle créée autour d’un 
Crest He par la composition musicale. 
€ Goya St de Vélasquez, de Ribeira, 
nados, de De : oaga, et aussi d'Albeniz, de Gra- 
El ARS - De et de Turina qui chante dans 
Par les ne nee l'Espagne fiévreuse synthétisée 
Musicien Le œuvres de ses peintres et de ses 
$ les plus ardents, les plus enivrés des 


er 
Et INCOmparables de son ciel. 


aux Le de cherches esthétiques président 
dignes Fo no quelles nouveautés savantes 
cien, sculpte rtste complet : poète, peintre, musi- 
ficulté Pa 7 susceptible de jongler avec la dif- 
Sion d'épan Saisir avec joie pour y trouver l'occa- 
talent, Ouir une des formes de son multiple 

On ne 


e RU prs tue 
Calvaire pense plus à l'intrigue et au navrant 


jusqu’à me la danseuse Sibilla, se dévouant . 


\Eureuse, . Pour assurer à son enfant une vie 
action 1 Cr pense plus, ou plutôt on vit 
bobthe de. ment par le rythme débordant du 
Cette FT es par le tourbillon musical de 
Cüite de sol on ne dont la passion dorée, 
d'Andalous; °! comme les oranges savoureuses 
La frénésie di insinue même dans les titres. 
YoCations ec “ la maison de danses s'oppose aux 
Murmurante : mes de l’Alhambra où les eaux 
amour du or uen de leur mélodie 
€ contraste e edwick et de la petite Iliana. 
Se nimbera del accentué dans le nocturne tendre 
es Rpoêsie charmante des murs mau- 
. rêve indécis des arcs et des mo- 
: °Yés de lune. 
Pareil à . siblement le tragique se glissera 
éClatent so > e intes d'une tristesse mortelle qui 
“ain au milieu des séguédilles. 


Et toute l’action tendue entre l’égoïsme, l'amour 
et le dévouement maternel se poursuivra avec des 
alternances d'ombre et de lumière, des rejets de 
plans imprévus, comme si le décor lui-même 
vivait le drame, pour finir par le thème initial de 
la maison de danses, traité en clair-obscur et en. 
violente antithèse à la mort de Sibilla. 

Pour réaliser l'atmosphère d'El Dorado, M. Mar- 
cel L'Herbier n’a pas craint de faire appel aux 
procédés actuels de la peinture et de la statuaire. 

En plus des flous partiels, de la crudité voulue 
des dominantes en premiers plans ct de la sobriété 
vigoureuse des mouvements faciaux qui accusent 
avec un relief étonnant la pensée d’un être, il 
exagère à dessein la déformation synthétique des 
scènes principales, des perspectives, voire même 
des titres, suivant la vision personnelle de ses 
héros, jusqu'au dynanisme cubique. 

I1 y a dans El Dorado une étude des volumes et 
de la valeur des noirs et des blancs dans le décor 
que je n'ai jamais trouvée encore poussée aussi 
loin dans une pièce cinégraphique. 

Sans détailler les tableaux admirables qui 
accrochent sans cesse l'attention et provoquent 
les applaudissements (car hélas la place me 
manque et je reviendrai sur ce point lors de la 
présentation) je veux cependant citer la mort de 
Sibilla, la fuite de la danseuse le long du mur de 
l'Alhambra et le dyptique de la vieille rue de Gre- 
nade où Sibilla berce sa douleur au chant nostal- 
gique d'une guitare pincée par un mendiant 
de Goya. 

Mme Eve Francis (Sibilla) se révèle dans El 
Dorado.une de nos plus émouvantes artistes ciné- 
graphiques. Avec l'intelligence parfaite de son 
rôle elle réduit le geste à la mesure essentielle, 
exprimant son maximum d'émotion, Mme Eve 
Francis a obtenu le grand succès que mérite son 
talent. 

M. Jacques Catelain, un peu précieux dans le 
rôle d'Hedwick sait se hausser cependant dans 
les situations tragiques. 

Son visage exprime avec sobrièté les multiples 
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pensées qui traversent l'âme du jeune suédois. 
Admirablement photogénique, il possède une 
sensibilité vibrante et donne à son regard la puis- 
sance de la parole. 

M. Laulais (Esteria) et Mile Marcelle Pradot 
(Iiana) furent le cynisme et le charme de ce mélo- 
drame vigoureux. 


Après la vision d'El Dorado, on a senti vrai 
ment qu'un artiste venait d'utiliser le cinéma 
comme une palette pour jeter sur l'écran avec une 
originalité étourdissante sa propre conception 
picturale d’une Espagne rutilante, mélancolique 
et voluptueuse. 

MarcEL YONNET: 


LE CAVALIER MASQUÉ 
QUAND ON A FAIM 


LL LE LL 11 2 


La Sélect-Distribution a présenté le 12 juillet 
1921 au Ciné Max-Linder un grand film d’aven- 
tures Le Cavalier Masqué et un Drame Quand 
on « faim. 

Disons tout de suite que ce Cavalier Masqué 
appartient à cette lignée d'aventuriers Risque-tout 
qui osent les actions les plus effroyables et tien- 
nent le public en haleine pendant douze épisodes. 
L'action se passe dans le Sud du Texas en bor- 
dure de la frontière mexicaine et l'intrigue, dès le 
début, précipite le spectateur en plein mystère.La 
petite Hetty enlevée par le bandit Pancho subira- 
t-elle le supplice auquel le misérable la destine? 
Le courageux Harry parviendra-t-il à arracher sa 
sœur des griffes de son redoutable adversaire ? 

Pancho de son côté réussira-t-il à provoquer 
une terrible catastrophe en faisant sauter à la dy- 
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Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9*). — Gutenberg 05-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 


Ne perdez jamais l’occasion de gagner 
de l'argent et d'amuser votre public 
LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


= telle que nous la faisons, augmentera vosrecettes et fera la joie de tous vosspectateurs, 
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Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 
ESSAYEZ et vous en serez contents 
AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC, boule- 
vard Saint-Roch. — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien. — CLER- 
MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 153; boule- 
vard de Strasbourg. — NANTES : 7/0, place du Commerce. — NICE : 
CINÉMA PALACE, rue de Paris. — ALGER : 18, rue Eugène-Robe. 
— BRUXELLES : 13, rue du Canal.— GENÈVE : 7. avenue Pictet= 
de Rochemont. MILAN, 4, via Serbelloni. — BARCELONE 

48, Paséo de Gracia. 
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namite le barrage de Médina. Il ne m'appartien! 
pas de lever le voile qui recouvre ces troublant 
énigmes. | 

Sachez seulement qu'elles captiveront le specti 
teur le plus indifférent. 

Quand on « faim un drame très émouvant oppo 
sant le luxe à la misère, source de tous les vicess 
terminait cette intéressante présentation. M. En 
gène O’Brien, la vedette si aimée du publie amér” 
cain témoigne dans ce film de beaucoup desincérite 
et de sensibilité. 

Entre autres «clous »signalons : une cha 
renard dans la haute société américaine et 
bleau du cabaret oriental dont la réalisation 1 
nécessité, paraît-il, la construction d'une scènt 
spéciale qui fut ornée de draperies précieusC® 
d'une valeur de 75.000 dollars. 
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Des ANGLES: 
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Téléphone : ARCHIVES 24-79 


BLERIOT 


187, rue du Temple - PARIS 
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MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Concessionnaire pour la France et les Colonies de l'Electrocarbon 5: A. 


CHARBONS LAMPES A ARC ET PROJECTION 
Groupes Electrogènes ‘“ ASTER” 
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ASMODÉE À PARIS 


ne EX un frein électro-mécanique 
Tue . ntir ou à accélérer la projection, en 
jectionniare ue de la salle, sans que le pro- 

en ce se cabine ait à se préoccuper 
rendue soupl e cet appareil. La projection ainsi 
Caprices du et obéissante suit les moindres 
a D phone Celui-ci peut imposer 
drame out à L donner un nouveau caractère au 
effets: 4 la comédie en accentuant certains 

Au point de 
see le synchr 
à l'orc 
danse 


vue musical surtout, le visiophone 
re onisme entre le rythme d'une danse 
€, par exemple, et la réalisation de cette 
ta un 1 écran. 
ta nn une de Rip: Asmodée ra’ 
des cie 4 oo le7 juillet 1921 au Théâtre 
cation du Le He comme une première appli- 
LT AU iophone. 
enfermé Fe amusantes du démon «Asmodée », 
anciens et 5 Fi bouteille depuis des temps très 
délivre si naïveté du jeune Yves le Kéradec 
Éprouvons aps les petits et les grands car nous 
tendre Oujours un plaisir extrême à nous en- 
de Peau d'äne. 
tatôur de [ui Bio son flacon propose à son libé- 
boirra Rae connaître Paris. Yves le Kéra- 
Plir sor ème souhaiter trois fois voir s’accom- 
ré vœu le plus cher. 
jusqu'à 1a ea 8 humoristique à travers les airs, 
SON proté : ale Asmodée initie successivement 
déception e joies apparentes et aux inévitables 
héâtraux au milieux politiques, mondains, 
financiers D ne Pod artistiques et 
AU grand Eu breton pénètre dans les salons 
e DR nee de. dans la loge de la petite artiste 
ancings. Ne * , dans les cabarets de nuit, dans les 
VAIO Yves 8 rouvant nulle part le bonheur qu’il 
dans son one enfin Asmodée de le reporter 
Cestle énoue village près de sa jolie fiancée. Et 
de sagesse Hanne cette charmantefécrie pleine 
Barklett niquement philosophique. 
brie le rôle d'Asmodée avec beau- 
umour. 


+ Piéra ! 
Yve de fut un sentimental ct romanesque 


Cou 


S le Ke 
Ké » . EN AT 
Rip RE assez rapidement parisianisé. 
de façon ne composa plusieursrôles différents 
Son e Judicieuse et mit dans ses créations 


S De eu 
: ne © et acéré de révuiste. 
M. Aveline : classiques de Mlle Zambeili et de 
M. ST PRESS l'Opéra, les danses modernes de 
anses eo et de Mile Georgette Delmarès, les 
tiques de LS de La Esmeralda et les danses 
SG ee pee Jeanne Ronsay entourée de son 
Sracieuses jeunes filles permirent d’ap- 


Préci 
er les ue 
es qualités du visiophone. 
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J. DEMARIA 


35, Rue de Clichy — PARIS 


Téléph. : GUT: 64-63 Adresse télég. : JDÉPHOTO-PARIS 
MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
potif GRANDES EXPLOITATIONS 


Projecteur NATIONAL renforcé 1921 


Poste 50 ampères 


M de de LU NE EE = JU 
APPAREILS pour PETITES EXPLOITATIONS 
pour L'ENSEIGNEMENT et la FAMILLE 


APPAREILS PRISE-DE-VUES 
pour Professionnels et pour Amateurs 


5 


Nouveau Système d’Eclairage par lampes à incandescence 
à bas voltage et à voltage normal 


LOCATION DE MATÉRIEL 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


AGENCES : 
Lyon : FOUREL, 39, quai Gailleton. 
Bordeaux : DUMESTH, 109, rue Sainte-Croix. 
Toulouse : BOURBONNET, 62, rue Matabiau. 


D A 
Le Matériel Cinématographique de notre Maison est vendu avec Facilités 
de ‘Paiement par L'INTERMÉDIAIRE, 17, rue Monsigny, PARIS 
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L'Industrie Française 
des films cinématographiques 


de la Grande-Bretagne 
ESS CE 


Le Bulletin quotidien de la Société d’études et d’Infor- 
mations économiques, organe de renseignements sub- 
ventionné par les Maîtres de forges français, publie 
l'information suivante : 


On parle souvent de la crise de l’industrie française 
des films cinématographiques et de la concurrence 
redoutable qui lui est faite par l'Allemagne et les 
Etats-Unis. Il est cependant curieux de constater que 
nosexportations de films en Grande-Bretagne s’accrois- 
sent très rapidement. Le tableau ci-dessous en fait foi : 


Importations de Films en Grande-Bretagne 


Pays Longueur Valeur 
d'origine (en milliers de pieds) (en milliers de liv. st.) 
1918 1919 1920 1918 1919 1920 
France.” 8.048 9 814 18.044 31 694131, 
Etats-Unis. 44.066 81 026 56.196 C5 5 ADI Cr 
Divers... 1.197 1.895 8 640 27 38 97 


Réexportations de films en Grande-Bretagne 


Pays Longueur Valeur 
destinataire (en milliers de pieds) (en milliers de liv. st.) 
(] 
1918 1919 1920 1918 1919 192 
France... 3:288 3.033 12.741 28 58 186 


Ainsi, nos exportations de films en Grande-3retagne 
ont à peu près doublé durant l’année 1920 ; on pourrait, 
il est vrai, faire remarquer que les réexportations 
par la Grande Bretagne de films destinés à la France, 
ont quadruplé pendant la même période et que, si ces 
réexportations sont moins considérables que nos expor- 
tations (12.741.000 pieds contre 18.044.000) elles ont, du 
moins, plus de valeur; 185.000 liv.st. contre 131.000 liv. 
st.). Mais si l’on compare le premier trimestre des 
années 1919, 1920, 1921, on constate une progression 
ininterrompue de nos exportations, tandis que les 
réexportations à destination de la France subissent, 
au contraire, une régression sensible pendant les trois 
premiers mois de 1921. 


Importation de films en Grande-Bretagne 
pendant le premier trimestre 


Pays Longueur Valeur 
d'origines (en milliers de pieds) (en milliers de liv.st.) 
1919 1920 1921 1919 1920 1921 
Erance...… 1567: 3:026 11.621 10 24 38 


Etats-Unis. 17.515 12.547 6.422 198 166 132 
Divers 534 919 2.411 7 10 33 


‘ 


Réexportation de films de la Grande-Bretagne 
durant le premier trimestre 


Pays. Longueur Naleurs* st) 
destinataires (en milliers de pieds) (en milliers de liv.Sh 
1010 1920 1921 1919 1920 1 

: 2 0 : : al à) 
France... 544 6454 1.169 6 80 


On remarquera que les progrès réalisés par l'induf! 
trie française des films cinématographiques suf 
marché britannique l'ont été aux dépens des Etat 
Unis. 

Nous ajoutons, pour faire suite à cette informatioïh 
que personne n’a jamais parlé dans les milieux tech 
niques de « crise de l’industrie française du film»: on 
connaît surtout la crise des salles d'exploitation due 
à la taxe inique qu’on perçoit sur elles et à la dépre“ 
sion économique générale qui raréfie le nombre des 
consommateurs. 

La vérité, c’est que le film français, ainsi que l’accl 
sent les statistiques du bulletin de la Société d'Etudes 
et d’Informations Economiques a fait un progré 
indiscutable par sa qualité depuis six mois, et dt il 
prend une place de plus en plus importante sur 2 
marchés du monde entier. 

Une publication de la valeur du Bulletin en questiob 
devrait bien se renseigner avant de répéter ce qu'il 
priment les journaux et les journalistes ignorants pas 
habitude, et ce que répète la foule après eux. 


A e 3 
Vous êles en peine d’un 
excellent mécano pour 
réparer votre voiture ? 


Notez l’adresse de 


CENTRAL-AUTO 


15 bis, Rue de l’Église 
NEUILLY-sur-SEINE 
Téléphone : NEUILLY 13-58 


.. el souvenez-vous 
qu'il fait la location 
— à la journée 
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SUR L'ÉCRAN 
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Remerciements. 


MM. Rouhi 
RO D: Mes ; É 
Paris uhier, Pierre R. de Gourcuff, Frassier à 


MM. ; 
(Nord) ee ue Strasbourg (Bas-Rhin); Bomon, Lille 
; P. Crété, Vertus (Marne); Gervois, Lille (Nord); 


Lefeb . 
(Nord): 1 Lille (Nord) ;  Dortoloti, Valenciennes 
Rouen (s. ogia, Herimoncourt (Doubs); Missika Henri, 


MM. a se (Aude). 
Bruxelles “ Vienne (Autriche), Jivet à 
filmcentral HR Directeur de Kommunernes- 
leur abonne: ristiania (Norvège), sont avisés que 
pe ement au Courrier est inscrit. 
s remerciements. 


MM. Gé 

- Gér ; ë : : 

Set ard Cochet, Cadoux, à Paris sont inscrits au 
ce du Courrier. 


Se 
Souscrint: 
SCription en fateur de la Caisse de 


Uy 
FOOurs Mutuels de la Presse Cinémato- 
&raphique. 


> ; 3e liste 

ciablissements Hérmagise Me Fr. 100 
ee Mérices. est ST ER TEE 100 
LM. Pigeard et Co...................... 200 


ee der a OM Eee RE LE LA 100 
: Adolphe (ABC DRE A TEE ES free 25 
. Vila, artiste-peintre ................. 50 
“ Georges Wagne... ....!...../..... 40 
ei Baroncelli CE ET a PER ST EURE 100 
ie - Léon et Charles Gaumont... 100 
HHEDEUR Tasse 40 
le, ju 20 
M. Louis Fetillade: ?:, .# |  LAVAE 80 
Mme FAR NE 40 
ss Georges Colin. ............. os re 
ue (Lauréa-Film).... ........ 100 
È = aclireprésentant. 4.111). 5 


de Y'A. : ets souscriptions sont reçues au siège social 
bureaux # < C:, 21, rue de l'Entrepôt, dans tous les 
ous ni Journaux corporatifs, et à Comædix. 
de solidar: 8 un nouvel appel en faveur de cette œuvre 
arité et d'assistance. 
a 
Les Fi } A 
Films chirurgicaux américains. 


à directi 
i 3 , RE ee 
Salle des ie du Journal a présenté mardi 12 juillet, 
retraçant les es, une sélection de films scientifiques 
ARC 0 ; 22 : à - 
Américains pérations exécutées par les chirurgiens 


Les 

vues le) +2 #: 

Copique ie été prises au moyen d’un objectif téles- 

BTOssisseme iv de montrer les sujets sous un 
nt de trente à cinquante diamètres. 


Les films furent projetés dans l’ordre suivant : 
1. Histerectomie par la voie abdominale en cas de 
fibrôme. Hergerr W. Hewirr. 


2. Examen cystoscopique de la vessie. 

Protatectomie par la voie périnéale. 

Emploi du radium dans le traitement des lésions 
vésicales. Hucn W. Youxc. 


3. Ovariotomie dans le kyste ovarien et ablation de 
l’appendice. Eviz RiEs. 

%. Ablation de l’appendice dans l’appendicite chro- 
nique. Hergerr W. HEWITT. 

5. Opération pour la lacération complète du périnée. 

EpwaRD J.ILL. 
6. Cholecystectomie dans la cholecystite. 
Ablation de l’'appendicite. 


Gastro-enterostomie. Joux F. ERDMANN. 


La traduction française du texte anglais fut donnée 
au fur et à mesure par M. Deschaumes, agent tech- 
nique des « Films Erka ». 


Se 


L'Assommoir. 
Un des chefs-d'œuvre d'Emile Zola, L'Assommoir, 


dont la renommée est mondiale va être mis à l'écran 
par les soins de M. de Marsan qui en a fait une adap- 
tation comportant trois époques et pour l'exécution 
de laquelle des engagements sensationnels ont été 
conclus. C’est M. Ch. Maudru qui assumera la mise en 
scène de cet important ouvrage dont la sortie aura 
trés vraisemblablement lieu en décembre prochain. 
Les Etablissements Aubert se sont d'ores et déjà 
assurès l'exclusivité du film pour France et Belgique. 


Se 


Serait-ce brai. 
On assure que l’Atlantide serait sur le point de 


faire son entrée à... . soyons discret ! Nous tiendrons 


nos lecteurs au courant. Ce qui est certain, c'est que 
jamais film ne suscita plus de compétition entre les 
directeurs. ; 
Nombreux sont ceux qui voudraient avoir le mono- 
pole de ce film français. Faut-il assurer nos lecteurs 
que la maison Aubertsaura donner satisfaction à tous, 


petits et grands. 
2 


Subtilité féminine. 

Le 15 août étant férié, la présentation habituelle de 
la «Select » est avancée ; elle aura lieu le jeudi matin 
11 août à 9 h. 45 au Cinéma « Select ». 

Cette présentation comportera un film très intéres- 
sant de la marque « Select-Pictnres » : Subtilité KFémi- 
nine, avec Louise Huff. 


46 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Lauréa-Films. 

Metteurs en scène tournant sur la Côte d'Azur ou en 
Algérie, faites développer vos négatifs au jour le jour 
au laboratoire de la Lauréa-Film, La Croix-Rouge, 
Marseille. 

Références : Négatifs de l’Atlantide, Négatifs et pre- 
miers positifs de la Hurle, le Remous, le Gage, la 
Falaise, Tartarin sur les Alpes, Fleur des Neiges, 
La Femme œux deux Visages, Les Morts parlent,etc. 

< 
Un Tour de force. 


Pour permettre aux Etablissements qui restent 
ouverts malgré la crise et la chaleur de tenir... « Le 
Comptoir Français » 9, place de la Bourse, met à la 
disposition de MM. les directeurs de très beaux pro- 
grammes à des prix raisonnables. 


< 


A la Fédération Française des Artistes. 

La Fédération française des Artistes a créé une sec- 
tion cinématographique, à laquelle sont venues, nom- 
breuses, les adhésions. : 

M. Maurice Sergine, président de la Commission 
d'étude des questions cinématographiques à la Socièté 
des Auteurs. 

M. Jacques Roullet, auteur et metteur en scène. 

M. Adrien Brunot, inspecteur de l'Enseignement 
artistique et professionnel. 

M. Alexandre-Jean, critique cinématographique au 
Carnet de la Semaine. 

Mme Eugènie Nau, artiste dramatique. 

Mille Marianne Alby, auteur cinégraphiste. 

MM. Chauvin, Robiére, Hayer, Niel, opérateurs. 

Le C. A.S. À. a réuni les adhésions suivantes : 

MM. Roger Lion, metteur en scène; G. Melchior, Val- 
ter, Mlle Th. Leps, artistes; M. G. Fayard, sculpteur. 
Se 

Un match. 

Le match Carpentier-Dempsey est paraît-il arrivé à 
Paris, maïs on ne connaît pas encore quel est le con- 
cessionnaire de ce film qui a coûté, dit-on, fort cher. 

L'enthousiasme d’ailleurs est tombé. On sent parmi 
les directeurs une immense indifférence, Aucun d’entre 
eux ne semble se soucier de montrer aux foules la 
défaite de notre champion national... le sujet d’ailleurs 
n'est déjà plus d'actualité, les événements passent 
tellement vite par cette chaleur... 

Se 
Une chaire de Cinéma. 

C’est à Münich qu'elle va être créée. Et il nous faut 
bien envier, une fois de plus, l'initiative et le sens de 
l'actualité des Allemands. I1 y a un moment, en effet, 
qu’ils ont cessé de considérer le cinéma comme une 
amusette à l’usage exclusif des enfants. Le cinéma, 
c’est comme les fables de La Fontaine. Les enfants les 
disent. Les grandes personnes sont seules aptes à les 
comprendre, 


Chez nous, le cinéma en est encore aux conférence 
aux revendications inutiles, aux expériences qui 8 
prouvent pas grand’chose. Il y aurait, sans dout® 
mieux à faire. 

L'Œuvre. HENR1 SIMONI: 
Se 
Politique municipale. 


Le Conseil municipal de Bergerac, dans sa séance 
du 5 juillet, repousse une demande des directeurs de 
cinémas de la ville voulant interdire toute exhibitiof 
cinématographique en plein air, M. Chimbaud est 
autorisé à faire du cinéma sur le jardin public: : 
moyennant la somme de 50 francs par mois. À 

Et voilà comment on étrangle le cinéma aux œufs 
GÉGIER 

Se 
Cinéma Educatif. 


Le service départemental de l’utilisation des loisir 
des travailleurs de l'éducation populaire a donné à 
Bosc-le-Hard, dans la salle des fêtes, dimanche def” 
nier 10 juillet, à 9 heures du soir, une séance cinémé 
tographique gratuite au cours de laquelle une confé- 
rence sera faite par M. Marcel Coulon, professeur de 
l’enseignément secondaire : sur la « Lutte contre les 
fléaux sociaux». La réunion est entièrement gratuite: 

<> 
On outre. 

Les travaux de construction du Cinéma-Théâtre, 44 
quartier de Sur-Auze à Vaison, Vaucluse, sont poussés 
très activement. Lors d’une récente séance, le Conse} 
municipal a voté une subvention de 2.850 francs À 
MM. Brunier et Guzzy, directeurs-propriétaires de cette 
salle de spectacles en construction, pour les indemf! 
ser des frais qu’ils ont engagés pour l'aménagement 
du terrain et l’embellissement de cette partie de Ja 
ville. 

Se 
Interdictions. 

Le préfet du Var vient de prendre un arrêté intel 
disant la reproduction publique, par cinéma, vue 
exhibition, affiches, etc., de toutes scènes d’assassinat 
meutres suivi de vol, sabotages, et de tous agissements 
ou attentats criminels : en ce qui concerne les pre“ 
criptions nouvelles qu’il renferme, par rapport at* 
arrêtés antérieurs visés et expressément maintent” 
ledit arrêté entrera en vigueur à dater du 1° août 
prochain. 

Se 
AŸis d'enquête. 

Une enquête de commodo vel incommodo sefi 
ouverte du 2 au 16 juilletinclusivement,surla demande 
présentée par M. Bonnet, agent régional du « Patht 
Consortium-Cinèéma » en vue d’être autoriser à 59% 
taller un dépôt de films cinématographiques dans #? 
immeuble situé rue Hoche n° 6, à Rennes. 

Les personnes qui auraient des motifs d’oppositio? 
à faire valoir contre l'établissement projeté où des 
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Oprxre ‘ x 
do présenter à ce sujet, sont invitées à les 
let He renier bureau) ou à y remettre 
Ml et de ne détaillées et précises (de 9 heures à 
ë heures). 
Se 
de C. 4.5. 4. Comité définitif. 
ëlu LA RES Assemblée générale, le C. A. S. A. à 
Has e mu Ont été nommés : va 
MM. ou de Fe homme de lettres, Presiient 
éorgee un Re SERRE et écraniste: 
Montaigne xs ee du Film et de la Comédie 
Pierre & e-p1 ésidents. 
dure à Fi vice-président de la Société des 
Mile Je npositeur 3, trésorier. 
no. no secrétaire générale. 
matique, F … io — MM. Renë Jeanne, critique ciné- 
la Société fe ss Christo, secrétaire général de 
mis des lettres Françaises. A. Dal 


Medi i 

CO, o 1e . . 

one nu eus de la Dal Film, Roger Lion, direc- 

dr Hstique cinématique, Achille Richard, auteur 
amatique. 


D te — MM. J. de Baroncelli, écra- 
critique mn due au Film d'Art, Boisyvon, 
omme de ee à l'Intransigeant, René Blum, 
on urel, opérateur cinématique, 
Spectacle, J : < . aire du Comité Intersyndical du 
tan se Les cinématique à Comædia 
TE A nr de la Publicité Ilustrée Kaplan, 
et artiste ne even MERS Rent 
Matique, Léon MERE Melchior, artiste ciné- 
ercure de se. Nan critique cinématique au 
Sique, Henri Tr d M. Ravel, compositeur de mu- 
directeur de 1: ee ; écraniste, Louis Sue, architecte 
nt à ompagnie des Arts Français. 
Candidats : he Cor nombre de voix, quoique non 
Frappa, À int de Bersancourt, Raoul Dufy, J.-J. 
Rainaldy J 2 RM Maxudian, Manuel Orazi, H. 
ton Tournier. overa, À. Tarfati, Jean Toulout, Gas- 
Se 


ucatifs et industriels. 


Cinëma, ue aux Etats-Unis, utilisent le 
TOmaines, et 10 ne 17.000 églises catholiques- 

armi le nl méthodistes. 
deg 38.000 i a De d'enseignement et d'éducation 
il Den De br le « Bureau of Education », 
Mvention : € 6.761 n’utilisant pas cette merveilleuse 
» dans un but éducatif. Là plupart des uni- 


Versite 

és américai 

$ ri z ; 

Cette voie Caines sont également entrées dans 


+28 im 
non se 


Les films éd 
Plus de 44. 


as  . Tree eux-mêmes recourent au cinéma, 
‘ire l'éducati ans un but de réclame, mais pour 
tures aux Et on du personnel. II y a 6.000 manufac- 
lunch, font ats-Unis qui, chaque jour, à l'heure du 
°t éducatifs Dore sur l'écran des films instructifs 

* ne puissante société minière a construit 


neuf théA 
_—. Câtres ciné u 
Coûte 400.000 Dee Pad, dont un seul 


a ———— 


Les demandes de films « non théâtraux », de films 
instructifs, sont fort nombreuses : des milliers de 
manufactures, d’églises, d'écoles et même des parti- 
culiers en réclament. Ces films existent en grand 
nombre; malheureusement ils sont éparpillés, et l’on 
ne possède pas, jusqu’à présent, des organismes de 
centralisation, de distribution, de répartition et 
d'échange. Prochainement la « National Non-Theatri- 
cal Motion Picture Exchange » ouvrira 42 organismes 
de l'espèce, qui feront pour le film éducatif, ce qui a 
été fait pour le film de théâtre. 

Malheureusement, ceci se passe en Amérique... 

Se 


Des chiffres impressionnants. 

Voici quelques chifires du rapport en dollars de 
certains films à succès en Amérique (renseignements 
puisés à « l'International Cinéma Review ») : 

UnewVie dérchien "77 0002 doll. 1.140.000 
Charlot soldat 00e tie » 880.000 


Mes quatre années en Allema- 
magne (film de M. Gérard, 


ambassadeur). 0"... 2.000 » 833.300 
Le Cœur de l'Humanité......... » 719.000 
CIS ATOS PINCE » 768.000 
Daddy longues jambes......... » 542.000 
La Fille de Neptune............ » 480.000 
Le Roman de Tarzan........... » 405.000 
CAPITAUO ID) PRE EEE EEE » 280.000 
Quovadte (1912) EPA" » 210.000 

Se 
PETITES NOUVELLES 


M. Liabel l'excellent metteur en scène de L'Ile sans 
amour, et du Sang des Immortelles, se propose de 
tourner un nouveau film. 


-.— 
Signalons le passage à Paris, de M. A. Praneuf, 
directeur des Etablissements Praneuf à Marseille. 
ee. È 
M. Joseph B. Routier, directéur du Théâtre de 
Smyrne, vient d'arriver à Paris où il traitera de nom- 
breux achats de films Français et organisera ses tour- 


nées artistiques. 
L'OPÉRATEUR. 


ADD DODDROSUNDOSSNNNNNENSNNNNSSSNNSNEDUSSDUUSNNNNNNNNNNNENNENN EN! 


BIBLIOGRAPHIE 


LL 21 241 

L'Annuaire des Lettres et des Arts, pour 1921, vient 
de paraître : 

C’est un volume in-8 raisin de 420 pages imprimé 
encorps 6 par les procédés les plus modernes. 

Il renferme d’abondants renseignements sur les 
Ecrivains, les Artistes, les Editeurs, les Associations, 
les Théâtres, les Concours, les Périodiques, ete. 
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Cet ouvrage, dû au travail opiniâtre et conscien- 
cieux de notre confrère Jean Azaïs, est le vade-mecum 
nécessaire à tous ceux qui s'intéressent aux Lettres 
et aux Arts. 

Prix : 22 fr. 50 franco par poste recommandé sur 
demande à la Direction, 4, rue de l’Aigle-d’Or, Carcas- 
sonne (Aude), ou au Courrier de la Presse, 21, boule- 
vrrd Montmartre, Paris (2°). 


RSR EN EEE DE ER ET 
NÉCROLOGIE 


eee 
. M. Louis Rombouts, bien connu dans notreindustrie, 
nous fait part de la perte cruelle qu’il vient d’éprou- 
ver en la personne de sa mère Mme Vve Rombouts, 
née Thérèse Meert. 

Mme Vve Rombouts est décédée dimanche dernier 
10 juillet, à l’âge de 72 ans, au domicile de ses enfants, 
3, rue des Terres-Fortes, à Saint-Cloud. 

Les obsèques ont été célébrées mercredi 13 juillet, à 
10 h. 3/4, en l'Eglise de Saint-Cloud et l’inhumation 
faite le même jour au cimetière de la commune. 

Nous prenons une vive part à la douleur de M. Louis 
Rombouts et de sa famille. Qu'il trouveici l'expression 
de nos condoléances les plus sincèrement émues. 


Le ‘Courrier *’ Fiscal 


LL 11 2 
Taxe — Patente — Bénéfices commerciaux. 


Un de nos abonnés nous écrit la lettre suivante 
à laquelle nous nous faisons un devoir derépondre. 

Au reste, ceux de nos lecteurs que des questions 
de taxe ou de contributions diverses embarasse- 
raient trouveront au Courrier des spécialistes 
prêts à les renseigner et même à les défendre si 
besoin est : 


Monsieur le Directeur, 


Associé légalement avec mon frère, nous 
exploitons un cinéma, nous tenons aussi pour 
notre compte personnel, moi le café attenant au 
Cinéma et mon frère un café sur la place du 
village. 

Actuellement, nous venons de recevoir chacun 
une patente, celle de mon frère se montant à 
306 fr. d'imposition et la mienne sur laquelle est 
spécifié : exploitant de cinématographe, se monte 
à 121 fr.70. Maintenant, nous venons de recevoir 
des feuilles nous invitant formellement à décla- 
rer notre chiffre d'affaires, année 1919 et 1920, 
pour établir l'impôt sur les bénéfices industriels 
et commerciaux. 

Etant déjà taxé de 10 0/0 par l'État, de 4 0/0 
pour la taxe communale et de 2 0/0 pour la taxe 


du droit des pauvres, total : 16 0/0 ; nous avons 
l'honneur de vous demander : 1° si nous devor 
payer une patente pour le Cinéma; 2° Si les 
taxes d'État et autres ne nous exemptent pas des 
impôts sur les bénéfices industriels et commer 
ciaux ? 3° Si nous en sommes exemptés, devons 
nous déclarer nos bénéfices provenant du ciném® 
avec ceux provenant de nos cafés ? 4° Le salaire 
que nous prenons toutes les semaines sur n0$ 
recettes du Cinéma, devons-nous le comptel 
comme bénéfices à déclarer ? 

Dans l'espoir d'une réponse, veuillez agréer: 


La patente, perçue seulement à titre d'impôt 
départemental et communal — les taxes diverse" 
sur les spectacles — l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux perçu au profit de 
l'Etat, sont trois choses très différentes qui 1 
sauraient en aucun cas se confondre. 

1° On doit certainement payer patente pour les 
cinémas comme pour les cafés. La différence entre 
les deux sommes de 36 fr. pour l'exploitant du set 
café et de 121 fr. 70 pour l'exploitant (probable: 
ment seul en titre) du cinéma et du café y attenant 
vient de ce qu’on a compris dans cette dernièr® 
ces deux éléments. 

% Rien n'exempte de l'impôt sur les bénéfice* 
commerciaux et industriels. 

3° Si nous comprenons bien, les deux frères 
exploitent, chacun pour leur compte un café, et 
exploitent le cinéma ez commun. Dans ce cas, en 
ce qui concerne l’impôt sur les bénéfices commer" 
ciaux et industriels : 

a) Chacun des frères doit déclarer le chiffre des 
affaires faites dans l'établissement qu’il exploit® 


personnellement. 
b) Les deux réunis, sous la raison sociale 
« Cinéma X... », doivent déclarer le chifire 


d'affaires effectué par le cinéma, sans aucun? 
déduction. 

4° La question ne se poserait que dans le cas de 
la déclaration du bénéfice net, qui ne nous paraît 
pas posée dans l'espèce, et qui est soumise î 
certaines règles précises (production du bilan où 
du compte de profits et pertes). Dans ce cas, et dan 
ce cas seulement, il y a lieu à déduire des recette” 
brutes les charges de l’entreprise (notamment jes 


‘impôtsetles taxes), mais la déduction par l’explo/” 


tant d’une somme de X .. francs à titre de salair® 

personnel ne saurait jamais être admise. . 
Le fisc la considèrera toujours comme un prélè- 

vement sur les bénéfices et la taxera comme tel: 


INTÉRIM: 
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66 e e e 
Le “ Courrier ” Financier 
oc 


Une : : ; 
haitée modification depuis longtemps désirée et sou- 
» Parce qu’elle est d’une grande utilité à notre 


épo ue . 1 
pe » Vient d’être apportée au code de commerce 
Cérnant les Sociétés. 


Nous voulons 
tion. 


ed sont constituées très simplement, très 
sous sein 8 Lit d ji: PHRIOUE très rapidement, par acte 
gées rs re ou même par simples lettres échan- 
Cune TM es Elles ne sont assujetties à au- 
jouissent lon légale de forme ou de publicité, et 
Cette “oi se constituer de la plus grande liberté. 
aux lecteurs Fe 2. tout particulièrement DreConeee 
ticulières et + ourrier dans ses consultations par- 
absolument sel correspondances, comme ne coûtant 
eurs yeux ep Aussi, est-il heureux de mettre sous 
du mardi 28 re quels est au Journal Officiel, n° 122 
Sante, nes 1921, les termes de cette loi bienfai- 
République à sous la signature du président de la 
trie, et du Ga à Ministère du Commerce et de l’indus- 
Sans 4 e des Sceaux Ministre dela Justice. 
Siéeidenc à A des députés ont adopté. 
or suit : e la République promulgue la loi dont 
de Dr cn — Les articles 41, 48, 49,50 du code 
& Art. 47 5 ne ainsi qu'il suit : 

SOciètés indi ndépendamment des trois espèces de 
adiquées dans l’article 19 ci-dessus, la loi 


recon A 
naît les : + è RS 
tion $ associations commerciales en participa- 


Art, 48 
ieu Dane Les associations en participation ont 
LA . 
d'intérêt et es objets, dans les formes ou proportions 
us D convenues entre les parties. 
* #- — Les associations en icipati 3 
des sociétés participation sont 


üers, dont l'existence ne se révèle pas aux 


< Elle 

: ne : De : 

cité Pas sujettes aux formalités de publi- 

« en pour les autres sociétés de commerce. 
associé ; er 

Personne]. contracte avec les tiers en son nom 


« L’A : 
SS0Ciati Sos : ‘ 
une Clation en participation ne constitue pas 
Personne morale. 


{Il ne 
:, Peut être émi 
ables au e émis de 


« Art 50 
Vent être A Les associations en participation peu- 


l'article 100. eS conformément aux dispositions de 
La prése 
de l'Etat 


titres cessibles où négo- 
Profit des associés. 


nt 1. délibéré 2 A 
un loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
re des députés, sera exécutée comme loi 


ne Faït à Paris, le 24 juin 1921. 
Com lé 2 ERQTS de 
1, Pète inaction 
ER toutes Les êner 
ant cette année 


passer une semaine dans la plus 
une chaleur accablante qui para- 
gies et la fête du 14 juillet qui, tom- 
un jeudi, a, pour la plupart, été le 


parler des associations en participa-, 


motif d’un long pont qui les a retenus en villégiature 
d'un samedi au lundi de l’autre semaine, alors que 
beaucoup resteront en grandes, vacances définitive- 
ment. 

Dans de telles conditions, on peut avoir une idée de 
ce qu'ont êté les affaires sur notre marché que le pre- 
mier quart d'heure de chaque séance suffisait à expé- 
dier. En outre,jeudi Fête nationale, vendredi et samedi 
Bourse fermée, on ne peut done pas dire que ce fut 
semaine d’affaires. Et c’est là ce qu’on appelletravail- 
ler et produire, attendons-en les résultats. 


DE RicNy. 
TSF LE 


Convocations 


MM.les actionnaires de la Société des Etablissements 
Cinématographiques Palladium, sont convoqués en 
assemblée ordinaire, le 27 juillet, 16 heures, rue Char- 
don Lagache, 83. (G P.,6.) 


.— 

MM. les actionnaires de la Société du Cinérama Mail- 
lot Palace, sont convoqués en assemblée ordinaire, le 
26 juillet, 10 heures, avenue de la Grande-Armée, 74. 

(G-P:;18): 
.— 


MM. les actionnaires de Pathé Cinéma (Anciens Eta- 
blissements Pathé Frères), sont convoqués en assem- 
blée extraordinaire, le 10 août, 11 h., rue Blanche, 19, 

(A. P.) 


L 1: 2 
Ventes de Cinémas 

Suivant acte sous signatures privées en date à Paris 
du 25 juin 1921 ; 

M.Pierre-Léon Hubert, demeurant à Gentilly (Seine), 
18, rue Robine, à vendu à : 

1° M. Pierre Brou; 

> Mile Germaine Brou, célibataire majeure, demeu- 
rant tous deux à Blois, 10, rue du Foix « preneurs con- 
joints et solidaires ». 

Le fonds de commerce de cinématographe, connu 
sous le nom de Fontenay-Cinéma qu'il exploite et fait 
valoir à Fontenay-aux-Roses, 86, rue Boucicaut, en- 
semble le droit au bail des lieux où est exploité ledit 
fonds. (P. A. 7 juillet 1921). 


L 11 3 
M. Lautescher a vendu à M. Bertollo le Cinéma qu'il 
exploitait 8,rue Barbès à Argenton-sur-Creuse, (Indre). 


ne (A. P.) 


M. Barrière a vendu à MM. Del Monte, Achille et Cie 
le Cinéma qu'il exploitait 22, rue de Montrouge à Gen- 
tilly Seine. (A. P.) 


M. Boyer a vendu à M. Corn l'établissement de vin- 
Cinéma qu’il exploitait 102, rue Boileau, Paris. 
(A. P.) 


. L 11 2 
Suivant acte reçu par M° Tessier, notaire à Com- 
piègne, les 22 et 27 juin 1921, M. Etienne-Robert-Ernest 
Clément, exploitant de cinématographe, et Mme Clé- 
mentine-Désirée Villain, son épouse, demeurant en- 
semble à Margny-les-Compiègne, rue d’Abbeville, 6, 
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ont vendu à M. André Henri Maurion, sans profeses- 
sion, et Mme Marie-Alice Dechorgnat, son épouse, 
demeurant ensemble à Levallois-Perret, rue Pas- 
teur, 13, le fonds de commerce de cinématographe- 
bar dénommé « La Renaissance », qu’ils exploitaient à 
Margny-les-Compièégne, rue Nouvelle, près la rue 
d’Abbeville. 


-. ; 

Suivant acte reçu par M° Albert Rémy, notaire à 
Amiens, le 10 juin 1921, M. Jacques Daïlly, entrepre- 
neur de cinématographe, et Mme Marie Pelletier, son 
épouse, demeurant ensemble à Amiens, rue De- 
lambre, 18, ont vendu à 1° M. Henri-Jean-Baptiste 
Vincendeau; 2% à M. Louis Pierre Crollier, tous deux 
inspecteurs d'assurances, demeurant à Amiens, rue 
de la République, 42, le fonds de commerce de cinéma- 
tographe, exploité à Amiens, rue Delambre, 10, 
connu sous le nom de Gaîté-Cinéma, comprenant l’en- 
seigne, le nom commercial, la clientèle et l’achalan- 
dage y attachés, le droit au baïl des lieux où il est 
exploité, le matériel et les objets mobiliers qui en 
dépendent. 


ee 
Suivant conventions, Mme Heurlay Marthe, épouse 
autorisée de M. Ferlet. demeurant à Louviers, 114, rue 
du Neubourg, a vendu à M. Benhaim, demeurant à 
Paris, 23, rue de la Lune, son fonds de commerce de 
cinématographe et bar, qu’elle exploite, 114, rue du 
Neubourg, à Louviers (Eure. 
œæ 
M. Pihan de la Forest (Guy) a vendu le cinéma qu'il 
exploitait 9 et 11 rue de Valenciennes, à Denain (Nord). 
CAP) 


L 12 2 
MM: Laurent et Delhomme ont vendu à M. Coutu- 
rier le cinéma qu'ils exploitaient, 21, boulevard d’Au- 
bervilliers, à Stains. 


L 21 2 
M. Bernard a vendu à Mme V'e Cornu le Cinéma 
qu’il exploitait 127, rue Montmartre à Paris. (Droit 13 
juin). 


0 
Formations de Sociétés 
Suivant acte en date du 24 mai, M° Phillipot notaire, 
la Société Alhambra-Films, a été fondée, Objet : Films 
cinématographiques. Siège social, 10, rue de l'Elysée. 
Capital 300.000 fr. (G. P. 9 juin.) 


Suivant acte sous seings privés en date du 15 mai, la 
Société Herring et Cie a été fondée. Objet : Exploita- 
tion du Cirque de Paris. Siège social : Cirque de Paris. 
Capital 600.000 francs. (G. P. 15 juin.) 


ee. 
Modifications de Sociétés 
Suivant délibération en date du 25 mai, la Société 
Cinéma tirage L. Maurice, siège social : {, rue Mari- 
rauüx. capital 2 millions de francs est modifiée. 
(G. P.24 juin.) 


ee 
Suivant acte sous seings privés en date du 14 juin, la 
Société L'Olympia, siège social, 9, rue de Londres, est 
modifiée. (G. T., 23 juin 1921). 


Les Atant-Premières 


Les Grandes Productions Cinématographiques … 

Cette société a présenté lundi 11 juillet une comédie 
interprétée par Hale Hamilton. me . 

(a va, tel est le titre de ce film, duquel on peut dire : 
«qu’il va très bien ». 

Marcellus Starr, propriétaire d’un des magasins les plus 
importants de Bodbank, est doué d’un caractère heureu* 
car il accueille tous les événements, tristes ou gais, avec us 
sourire et son expression favorite : « Ça va! ». 

A Chicago, un quatuor d’aigrelfins cherchant une V 
arrête son choix sur Marcellus Starr. 2 

On lui proposera d'entrer dans une combinaison commel. 
ciale importante et on tirera de lui tout l'argent possible: 

Barret Prentice se charge de le décider; il part, emme, 
naut avec lui Mabel Pollock, jeune femme qui vient d'entre? 
dans leur association. 

Marcellus, qui n’est pas naïf, feint d’être leur düp 
s'amuser à leurs dépens... « Ca va! » 

Mais il s'intéresse à Mabel Pollock qui se repent d'é 
entrée dans une combinaison malhonnête et qui s’est mise 
à aimer Marcellus. Celui-ci décide de la soumettre à un° 
épreuve. En même temps, il se débarasse de Prentice. 

L'épreuve sera sérieuse; mais Mabel en sortira victo” 
rieuse. À 

Marcellus, tout heureux, épousera Mabel, et c'est avet 
confiance qu'ils envisagent l'avenir... (a va... 

ee. x 
Select Distribution 

Les 7: et 8° étapes du voyage Chez les anthropophag®" 
intitulées Aux confins de la civilisation et La main. d'œuvre 
cannibale sont accueillies avec grand intérêt et nous fon 
apprécier davantage, si cela ost possible, le grand effort de 
l'explorateur Martin Jobnson. ; 

La vérité sans voile, comédie interprétée par Taylo? 
Holmes. 


ictime 


e pour 


étre 


L LL à 
Ciné Location Eclipse ; 

Avec La fugue de Moune, dont les interprètes principau® 
sont les célèbres lions de l'Universal-City, Ciné-Locati0l 
Eclipse a présenté Dégradation, drame d'aventures, ave® 
l’athlète Frank Mayo. 

George Hudson a une fille aimée par Frank Kendall 
jeune homme mondain qui mène une vie un peu trop 
joyeuse. 

Celui-ci a une sœur, Jane Ellison dont le mari dirige un£ 
exploitation de caoutchouc appartenant à M. Hudson 
Esperita. On expédie le fiancé à son beau-frère. à 

Franck, au contact de cette vie sauvage et primitive 
retrouve toute sa nature forte et courageuse; mais ? 
découvre avec dégoût que son beau-frère se livre à l'aleoob 
vit dans une paresse bestiale et trompe sa femme avec 1 
jolie métis Korea. 

A la suite d'événements inattendus et nombreux, F 
supporte le poids de toutes les fautes de James, son beat” 
frère. Même sa fiancée doute de lui. 

Pourtant tout finira bien. On respectera le secret de 1 
dégradation de James, sa femme l'ignorera et Frank € 
Claïre, loin d’'Esperita, vivront heureux. 

=. 
Agence Générale Cinématographique 

Un plein air bien photographié : Jolis coins de la 10 ; 
Fontainebleau, précédait un film comique Le mariage d'Ag® 


rabk 


rêt de 
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nor, i Éié : " . 
nou nterprété par Miss Sylvia Godys et Lucien Calla- 
Le l'O , 4 
Il Re dun spahi, adaptation et mise en scène de 
LS p : ,d apres l'œuvre célèbre de Pierre Loti, de l’Aca- 
rançaise, avait attiré une nombreuse affluence à la 


prése fi ; 
ntation de l'Agence Générale Cinématographique. 
L 11 2 


La vallée prono Ciné-Location Gaumont , à 
die comique bi a Bruche, plein air lumineux. Dancing, comé- 
tique joué 1en interprétée et Ambitieuse, comédie drama- 

Jouée par de bons artistes, à la tête desquels était 


Catheri 
-ätherine Calve RARES ENT 
ressant. alvert, formaient un programme très inté- 


L_ 22 2 
Union-Eclair 
Mascotte c 
Dobass er le Derby, comédie en 5 parties, avec Violet 
en S un film qui plaira certainement beaucoup. 
dé nario est intéressant, agréable; ilry a de jolis 


cors : : aie 
tation ” des sites bien choisis et une excellente interpré- 
L 11 2 
Pathé-Consortium Cinéma 
Cha 


u ; k : se ; : 
MM Fe ns Pathé-Consortium Cinéma présente à 
PSE no un programme composé de films tou- 
es Yessants et bien souvent excellents. 
un D la chaleur excessive que nous subissons, 
tirs à DR fidèle que nombreux assistait-il à la der- 
Dre entation qui méritait bien, du reste, cet empres- 
Féloni ; 
L ù . 
Rs drame en 4 actes de M. A. Hopkinson Smith. 
d Hodey est sur le point de mourir. Son fils Félix, 


lanté p 

ar le souvenir d’ . 2 F 
AU ER ir d'une ant 'E 
Voir rôder, antique légende d’Ecosse, croit 


Chercher ] autour de la maison, la fée Banshée, qui vient 
au-delà es âmes des mourants pour les conduire vers 
de 
Ruiné 


Free un chevalier d'industrie nommé Russel, qui 
Hodey a ans des spéculations hasardeuses, Richard 
Ma EN à cet homme en mourant. 
-'est ea fils ne saurait imiter cette mansuétude. 
ami, ne pe Russel, qu’il considérait comme son meilleur 
femme F . DES contenté de le ruiner, il lui a aussi volé sa 
Félix . ne n'aura de repos que lorsqu'il sera vengé. 
Créances és ey à juré à son père d’acquitter toutes ses 
Vendre quel à tenu son serment. Mais ilfaut vivre, et il va 
ll ‘antiquité ques bibelots anciens chez Berney, le marchand 
Mae : I 
UMateur, qu'il surprend par ses connaissances d'expert 
Russel 
sel id 71 h Û : A . { 
Misère ae une vie de dissipation a bientôt conduit à la 
Quelques Ne: également chez l’antiquaire pour vendre 
Modes PHJ0UX appartenant à Hélène, femme de Félix 
Il profite d 


L . 
des joyaux e l'attention que Berney apporte à l'expertise 
Alité ne Pour-le dévaliser, après l'avoir à demi assommé. 
'emplacer r plusieurs mois, Berney prie Félix Hodey de le 


q : 5 
P'Opositi lans sa maison et le jeune homme accepte sa 
Sition avec joie 
4€ Vieil : ER 
a . ‘ : . 
entre ce ni ntiquaire a une fille; et le temps s'écoule vite 


lraiche qu eillard et cette jeune fille dont l'âme est aussi 


de 

é X Serait he in Gare à : 

Yengeance ! ureux s’il n’était obsédé par sa soif de 
Sa fem 


détournée qe Hélène, au pouvoir du misérable qui l’a 
des créatures devoir, est devenue la plus malheureuse 
Sances : elle] Le Russel veut la pousser à d’infâmes complai- 
able ui résiste. Après avoir été battue par le misé- 


elle s’ 4 
restent. S enfuit emportant les quelques bijoux qui lui 


Elle les porte chez l’antiquaire, mais Hodey étant abseni 
elle est priée de revenir pour en toucher le montant. Et le 
soir, sous la pluie battante, elle aperçoit, à travers les 
vitres de la boutique, son mari près de Suzanne Berney, 
dont le visage reflète le bonheur et l'amour. Ilélène, encore 
plus désespérée, s'enfuit. Mais Félix qui l’a vue, la suit, 
et retrouve par elle le misérable qu'il recherche depuis si 
longtemps. 

L'heure du châtiment est venue. Mais ce sera le Destin 
qui punira le coupable. Russel, lâche devant la menace, 
cherche à fuir, mais sa tentative d'évasion échoue, et il 
vient s’écraser sur le sol. 

lélix Hodey recueille la malheureuse Ilélène, mais son 
cœur appartient à une autre désormais. 

Son sacrifice sera de courte durée. 

Minée par le chagrin, plus encore que par les privations, 
Ilélène s'éteint lentement. 

« Epouse la petite fille de l’antiquaire, Félix, elle t'aime 
j'en suis certaine. Elle t’'aimera bien davantage encore 
quand elle saura que tu as eu pitié de moi... » 

Ce sont là les dernières paroles d'Hélène, dans la calme 
splendeur d’un soir sur les lacs d'Ecosse, à l'heure où la fée 
légendaire vient jeter l’appel de mort auquel aucune âme ne 
résiste. Cette comédie dramatique présente un réel intérêt. 

Une bonne mise en scère et une excellente interprétation 
en assurent le succès. 

L'affaire du train 4, graud roman d’aveutures policières 
en 8 épisodes, d'après le roman d'André Bencey, mise en 
scène de G. Leprieur. 1" épisode : Fautes de jeunesse. 

Ce premier épisode, qui met én scène quelques-uns des 
principaux personnages de l’action, n’en est, en somme, 
que le prélude; mais un prélude indispensable. 

Nous rencontrons d’abord Georges Servin, caissier à 
l'usine Rémy, qui travaille côte à côte avec André Muzillac, 
aide-comptable. 

Las de la vie du bureau, les deux jeunes gens ont fait un 
rêve. L'attrait du jeu, des courses, l'exemple des promptes 
ascensions de quelques favoris de la chance vers la fortune 
les ont éblouis. Ils jouent D'abord c’est le gain, le vertige 
du succès. Puisl’effondrement soudain, dans un coup auda- 
cieux, mais qui ne réussit pas. à 

André Muzillac, dans l’emballementde sa jeunesse, avait 
une foi immense en Georges Servin, qui, sans scrupules, 
avait su l’entrainersur la pente périlleuse, et c'est le coffre- 
fort du patron qui avait fourni la mise: 10.000 francs. 
Comment les remplacer ? 

M. Rémy, directeur de l'usine, s'était aperçu du vol, mais 
il avait gardé le silence, et deux policiers, chargés d’éluci- 
der l'affaire, pincent Georges Servin au moment où il va 
faire à la caisse de son patron un deuxième emprunt. Il est 
arrêté. Quant à Muzillae, sa jeunesse et son caractère 
plaident en sa faveur. C'est un faible. Son patron se Ccon- 
tente de lui signifier sOn congé après avoir exigé de lui la 
reconnaissance de sa complicité. Plus tard, touché du 
chagrin de Gabrielle Lalande, sa secrétaire, fiancée de 
Muzillac, il remettra à cette dernière cette pièce accu- 
satrice. 

Le soir, les deux femmes, sa mère et sa fiancée attendent 
anxieusement le retour d'André. C’est une lettre qui arrive 
à sa place. Il a décidé de partir pour l'Amérique et demande 
pardon à sa mère et à Gabrielle de son abandon. 

Mme Muzillac apprend alors le secret de Gabrielle. Elle 
n’a su résister à l'amour d'André; elle va être mère. 

Atteinte d’une affection cardiaque, Mme Muzilluc ne 
résiste pas à tant d'émotions, elle succombe. 
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Gabrielle demeurée seule, dominée par l’effroi de son 
douloureux avenir, prend une résolution désespérée. 

Un mystérieux appel la conduit vers la Seine. 

Hantée par la singulière attirance de l’eau glauque, où se 
reflète le ciel comme une promesse de paix et de bonheur, 
Gabrielle,obéissant à une irrésistible impulsion,se jette dans 
le courant. L 

Au passage d’un pont, un camelot de la presse, Adrien 
Maury, la voyant se débattre dans l’eau, plonge résolument 
et la secourt. k 

Des bateliers se hâtent à leur rencontre etles recueillent. 

Sur le quai, une foule curieuse se presse autour d’eux, 
mais une foule égoïste et indifférente, et personne ne pense 
à offrir à la désespérée le secours dont elle a besoin. 

Seul le brave camelot — un bon garçon — lui offre de la 
conduire chez sa mère. 

Là, elle reçoit l'hospitalité la plus cordiale. Sa jeunesse 
ne demande qu’à reprendre goût à la vie ; elle sourit à ses 
sauveurs, l'avenir ne lui paraît plus aussi sombre. Elle 
n’est plus seule puisque ces braves gens, après le récit-de 
sa triste histoire, lui offrent place à leur foyer. 

Ce premier épisode est bien mis en scène, joué sobrement, 
sans recherche d'effets inutiles. 

Parmi les interprètes nous avons vu avec plaisir Mme Eu- 
génie Nau, dans le rôle de Mme Maury, mère du camelot ; 
le rôle de ce dernier 'est joué par M. Mouraud, recordman 
du monde de plongeons qui nous fit assister, du reste, à un 
magnifique plongeon lors du sauvetage de Gabrielle La- 
lande, représentée en l'occurence par Mlle Gisèle Parrey. 

André Muzillac,aide comptable, est interprété par M. Va- 
roquet et Georges Servin, par M. Norbert. 

Dans le 2° épisode : L’Ombre du passé, nous retrouvons 
André Muzillac, qui, devenu banquier en Amérique, et y 
ayant fait fortune, s'apprête à rentrer en France, accom- 
pagné de sa femme et de sa fille. En mettant ses papiers en 
ordre, il retrouvera quelques lettres... photos... tout son 
passé. il brüle tout cela... c’est si loin ! Et cela compte si 
peu aujourd’hui ! 

Une seule chose l’inquiète un peu : la reconnaissance qu’il 
a écrite et qui est la preuve de sa faute. Qu’est-elle devenue? 

A son arrivée en France, il ne tarde pas à savoir qu'elle 
est dans les mains du comte de Liancourt, peintre de talent, 
mais ce qu’il ignore, c’est que le jeune homme auquel de 
Liancourt l’oblige à faire une situation, est son propre fils, 
le fils de Gabrielle qui a été recueilli tout enfant par le sculp- 
teur Marc Leroy. 3 

Avec le 3e épisode Baluchet opère lui-même, William Ba- 
luchet, détective, entre en scène. Nous pouvons, de sa part, 
nous attendre à de nombreuses et intéressantes transfor- 
mations. 

Le comte de Liancourt s'aperçoit en rentrant chez lui 
qu'il a été dévalisé. Lui-même a été à moitié assommé. La 
reconnaissance à disparu, . 

Il a recours, une fois de plus, à William Baluchet, lequel 
ne tarde pas à être sur une piste sérieuse... 

Qui avait intérêt à ce vol? 

André Muzillac en est-il l’instigateur ? 

Nous le saurons sans doute la semaine prochaine. 

En attendant, nous pouvons constater qu'il a été faittrès 
bon accueil aux trois premiers épisodes de l'affaire du 
train 24 et qu’il est mérité. 

PATHÉ-REVUE. — Capiure de crocodiles, intéressant do- 
cumentaire nous faisant assister à la capture de ces ani- 
maux. 

Pêécheurs soudanais, film qui montre l'extraordinaire ha- 
bileté des indigènes du Niger pour harponner le poisson. 


Le cours du Loup. Un très joli coloris sur le cours Capil. 
cieux de ce petit fleuve des Alpes Maritimes, qui descenl 
des montagnes en cascades successives. 

Sparte et Mistra, superbe coloris qui, dans une série de 
vues prises dans ces deux cités de l'antique Péloponèsts 
montre quelques vestiges puissamment évocateurs des iv 
lisations anciennes; entre autres: Une église byzantine et Le 
Tombeau dit de Léonidas. 

ee. 


Cinématographes Harry 


La présentation de William Russell dans Jack l'audacieu% 
grande scène d'aventures en 5 actes, avait attiré au Oin 
Max Linder de nombreux spectateurs. 

C’est un artiste que l’on voit et revoit à l'écran avec! 
plaisir toujours nouveau et toute production dont il est l'in” 
terprète est assurée du succès. s 

Jack ! l'audaäcieux ne fera certainement pas exception À 
cette règle. 

Sur la frontière qui sépare le Mexique des Etats-Unis» 
redoutable bande des «Têtes Brulées», composée en gra! . 
partie de métis américains, attaque un convoi d’or, à desti 
nation de la capitale de l'Etat du Texas, et appartenant ? 
différents propriétaires de cette contrée. ' 

Les chefs de ces voleurs sont les trois frères Tenangt® 
renommés, à cent lieues à la ronde, pour leur cruauté € 
leur convoitise. L 

L’aîné de ce trio, Pablo, surnommé « Le Vautour ? a 
cause de sa rapacité, surveille le combat en compagnie 
ces deux frères, Diégo et Juan, qui sont également ses 
lieutenants. De : 

Pendant l’action, un des défenseurs du chargement pré” 
cieux parvient à s'enfuir poursuivi par Juan qui cherche à 
le tuer à coups de carabine ; mais le vaillant cowW boy 
échappe à son adversaire. k 

Exténué, il arrive à Texas-City où il annonce aux hab} 
tants du village que ses camarades demandent un secOU* 
immédiat car ils vont bientôt manquer de munitions. 

Sous le commandement du chef des ranchers du Tex4. 
City, Jack Davidson, renommé pour sa crânerie devant 
danger, une troupe de cavaliers se rend immédiatement 48 
secours de l’escorte du convoi d’or. 

Pendant ce temps, « Le Vautour », certain que le trés0” 
qu’il convoite tombera entre ses mains, laisse son frère 
Diégo à la tête de ses hommes et se dirige, en toute hâte 
vers une hacienda située sur le territoire mexicain dont 
propriétaire, un de ses amis, doit lui donner l'hospitalité: 

Don Fernando y Moralès, propriétaire de cette haciendi 
estle dernier descendant d’une noble famille espagnole d02 
les ancêtres avaient suivi Fernand Cortez au Mexique, 10T 
de la découverte de cette contrée. 

Il est père d’une jeune fille aussi courageuse que belles 
Dona Sol, que Diégo, frère du « Vautour », courtise depuis 
quelque temps, avec l'intention d’en faire plus tard, 5 
femme. . 

Lorsque la troupe commandée parle vaillant Jack David” 
son arrive sur le lieu du combat, les bandits sont par 5 
depuis peu, emportant leur butin à l’hacienda Moralès. 

Sans perdre de temps, Jack et ses hommes se mettent ? 
la poursuite des pillards et arrivent devant la forteresse 
Don Fernandès lorsque la porte est déjà refermée et 1e 
précautions de défense prises. 

Pendant que les cow-boys font le siège de l’hacienda: 
bandits se sauvent par une autre issue, afin d'aller cache 
le produit de leur vol dans une grotte dissimulée parm! £ 
rochers du « Défilé du Diable », où, suivant les conseils 


ec ul 


ja 
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leur chef, ; : 
» ils doivent se mettre en embuscade dans l'espoir 


de déci 

ne leurs poursuivants. 

Suite d’ : : 

TA ra un engagement avec les bandits, Jack est fait 
Motae etenfermé dans une des casemates de l'hacienda 

Blessé 

den : chef des cow-boys est soigné par Dona Sol. 

à ) 
mains Er à, tout d'abord, voulu le tuer de ses propres 
ra prise d’une sincè itié | ï 

américain. e sincère amitié pour le vaillant 

Pend 

ant , 

Dona So] de convalescence, Jack a remarqué combien 
ds den elle. Son cœur qui jusqu’à ce jour était resté 
Ellemême » amour, se sent attiré vers la jolie andalouse. 
qu’elle Ro pour le courageux cow-boy un sentiment 

: alt jamais éprouvé 1 x i 

orsqu 
Présence de Diégo! I squ'elle se trouvait en 
es jours s’é 

à fre S'écoulent. « Le Vautour» et son frère revenant 
Partir sou apprennent que Jack, mieux portant, songe à 
recherche Peu pour Texas-City, afin de se mettre à leur 

dre ce leur reprendre le butin volé. 
un D. » S'étant amouraché de Dona Sol, devient 
Pas le RS pour son frère Diégo, lequel ne songe 
qu'il soit. du monde à céder ses droits à un autre, quel 

Dona s 

Co) i 4 = 
Sol qui a donné son cœur à Jack refuse formelle- 


ment q’ 
accéder aux dési 

x désirs c € ; 4 
Yenger, prenn des deux bandits qui, pour se 


de (or 
Ce LATE 
er Dona Sol à leur appartenir. 


Jack 

aya D s os 

Ceux-ci . ra envoyé un messager à ses fidèles cow-boys, 
Parent à cer brusquement dans l’hacienda et s’em- 
escorte Ru les bandits qu’ils emmènent sous bonne 
Châtime les prisons de la ville, avant de recevoir le 

<a nt qu'ils méritent. 
semai re : 2e 
'évenu q fee RUE ces terribles événements le calme est 
ans l’hacienda Moralès. 


euls : 
tant de “ grands yeux de Dona Sol qui jadis reflétaient 
amour rs “ ee LÉNCIERE maintenant qu'un, ardent 
. C'est que ee ns d abondantes larmes. 
Jours, T1 faut "is REC doit la quitter pour quelques 
démarches née ien qu'il aille rassurer ses amis et faire les 
Et le vis pour leur mariage. 
Salop de ou, cCow-boy, Jack l’audacieux, s'éloigne au 
Vers AT Rec LS sans se retourner bien souvent 
aison du Bonh un devenue pour lui désormais « La 
8 sujet de PE : 
Est traité de FR scénario n’est certes pas nouveau. Mais il 
SOn man çon intéressante, ce qui nous permet d'oublier 
que d'originalité. 


2€ découpa 3 
rès soignés. 8e est habilement fait et la mise en scène est 
à photo 
Chez Le cn nette et quelques sites sont de toute beauté. 
met tens Taos. — Un film documentaire qui nous 


au cour 
a 
nous nt des mœurs et coutumes de cette race et 


en mont 
à re que = 
armi ceu q lques types. 


admirer la D nous ont été présentés, nous ayons pu 
(Aigle Nain ot vieillesse, sinon l'élégante allure, de 
° 113 ans en » chef de la Tribu des Taos, lequel était âgé 
Tare ! 1919 ; voilà, certes, un cas de longévité assez 
La fabri 
ricati . 
Sont une To des tapis et celle de la poterie Chimayo 
QT ty fait À rie les plus intéressantes de ce film. 
Ont même des d buts. — En effet, Fatty fait ses débuts, ce 
: I faisait cent ébuts quelque peu sensationnels. 
atty avait eu PE Go très chaud ce soir là et le bon 
AVait tel] 
Conduire sa ces eu soif, qu’il n’était guère en état de 
mme et sa belle-mère au théâtre. 


ent Don Fernando comme otage dans le but. 


Ils partirent ensemble cependant, Fatty très surveillé 
entre ses deux gardes du corps. Pourtant, il leur faussa 
compagnie à l’arrivée et se faufila par une porte de service. 

Derrière un portant, il rencontra une chaise, s’assit, s’en- 
dormit. 

Réveillé en sursaut par des cris, Fatty n’écoutant que son 
courage s’élança..…. et fit sur la scène une apparition non 
prévue par l’auteur. 

Il s'ensuivit une scène qui amusera certainement tous 
ceux qui auront l’occasion de la voir. 

Fatty Arbuckle est l'interprète de ec comique. 

DES ANGLES 


LES PRÉSENTATIONS 


Cinéma Select,S, Avenue de Clichy. 
Select-Distribution (Select-Pictures) 


Présentation du Lundi 18 Juillet 1921, à 9h. 45 
LivRABLES LE 19 AOUT 


SELECT. — Une grande âme, drame avec Mitchell Lewis 

Aff. 120/160, photos..................: li cornes N2,-141750 
Petite fleur des champs, Comique.......:....:.---.-:: 306 
Gelect-Rebirern dealer ele INSEE 170 
Exclusivité Sececr-DisTRIBUTION. — Chez les Anthropo- 

phages, second voyage sensationnel de l’explorateur 

Martin Johnson, 9 et dernière étape .............. Deer 233 


———————_—_—_—_—_—_—_——aELEaEaEEE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Fox FILM 


21, rue Fontaine, 9° Téléph. : Trudaine 66-79 et 66-80 
Présentation du Lundi 18 Juillet 1921,à2 h. (rez-de-chaussée) 
LIvRABLES LE 19 AOUT 
L'Enigme du Diable, aventure dramatique avec Gladys 
Brockwell, 1 aff. 120/160. Jeu de 10 photos 18/24. Env. 1.500 
Villa du crabe vert, « Sunshine Comédie », vaudeville en 
2 actes, 1 aff. 120/160. Jeu de 10 photos 18/24. Environ.. 600 
Charlatan, Dick et Jeff, dessins animés. Environ........ 200 
————_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—aEaLaLaELEeE EE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Les Grandes Productions Cinématographiques 
30, rue dé Bondy et 2, rue de Lancry Téléph. ; Nord 19-86, 76-00 et 40-93 
Présentation du Lundi 18 Juilet 1921, à 3 h. 30 (rez-de-chaussée) 
LiVRABLE LE 2 SEPTEMBRE 


Paris Mystérieux, ciné-roman en 10 épisodes de Louis 
Paglieri, roman de Georges Spitzmuller, publié par 
l'Eclair. Les quatre premiers épisodes.....:.......... 3.200 


—— aa 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Phocéa-Location 
Présentation du Lundi 18 juillet à 2 h. (premier étage) 


Mack-SENNETT-COMEDIES. — Celte COTE) 0 ES OR ARS 690 
Sarri. — Dix minutes au Music-Hall no 21............. 305 
Projections animées des meilleures attractions du 
monde entier. 
OrcæmDpéEe-Fizm-REUBENSON-BRITISH-PRODUCTION. — Le 
Grand mystère de Londres, ciné-roman en 12 épisodes, 
publié dans le journal la Liberté. Date de sortie 26 août 


1 épisode : le Secret du Serpent.........…......e +. 470 
9: épisode : la Vengeance du Grand-Prêétre............ 450 
3° épisode : le Testament d'Harry Mahieu.............. 470 
4° épisode : les Voleurs d'or..........:...+++..+...t: 575 


EAN LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Union-Eclair 
12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 


Présentation du Lundi 18 Juille 1921, à 3 h 55 (1er étage) 
LiVRABLES LE 19 AourT 


BROADWEST-FILM. — Son crime, drame. 1 aff. 120/160, 
PHOTOS MOUCES PE RVITON IR ee EEE ART 1.600 

La Momie, comique. 1 aff. photos, notices. Environ... 300 

Ecrair.— Le Kongolo à Kabinda, plein air.Env........…. 250 


(Sur la route des Caravanes). 
LIVRABLE LE 22 Juizer 1921 
EcLair. — Eclair-Journal n° 30. Environ............ ed 200 


Electric-Palace, 5, Boulevard des Italiens. 
Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du Mardi 19 Juillet, à 10 h. du matin 
LIVRABLES LE 26 AOUT 
NaTura FILM. — À travers la France, par Ardouin Du- 
mazet, auteur du Voyage en France, couronné par « 


l’Académie française, Rouen : Ville, Musée............ 202 
CENTURY COMEDIE. — Les Lions déchaînés, comique.Affic. 500 
Natura Firm. — Paraître, (réédition) drame, d’après 

l’œuvre de M. Maurice Run de l’Académie Fran- 

CASE AT DID OST TE D ie ee er nier ee 011200 


LIVRABLE LE 26 SR MRRE 
Fizm Nick WinTER.— Nick Winter et ses aventures, ciné- 
roman en 10 épisodes publié par le journal La Presse, 
5e épisode : L’Etau se desserre. Affiches photos........ 603 
LIVRABLE LE 2 SEPTEMBRE 
A. Vay. — Le Cirque de la Mort, (réédition), drame sen- 
sationnel, affiches, Photos........... A ER res 2.000 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Les Grandes Productions 
Présentation du Mardi 19 Juillet, à 2 h. (rez-de-chaussée) 
Paris Mystérieux. Les 6 derniers épisodes............... 4.300 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Super-Film Location 

Présentation du Mardi 19 Juillet, à 2 heures (1er étage) 
LiVRABLES LE 26 AOUT 1921 


Taminoir et Filière, documentaire... RER PR QUES 2e 1(0 

Fabrication des Horloges, documentaire. ............ ME 210 

LeMarl'a la campdgne comédie" AE MU Ne 1.000 

POFODIDORTIEN,) COMITÉ er Ce Eee ncR MEN Ne à 700 
LiVRABLES LE 19 AouT 1921 

KEYSTONE. — Fally fiancé de Mabel, comique. 3 affiches 350 


SLAVIA. — À l'Assaut du bonheur, drame cinégraphique. 1.400 
Ces deux films ayant été présentés le mardi 5 juillet ne seront 
pas représentés. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
.. Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51 13 
Présentation du 19 Juillet 1921, à 3 h. 1/2 (1e étage) 
LivrABLE LE 19 Jurr.LET 1921 
GAUMOR ACIHALTES DE ES0E RE EE KES 200 
LIVRABLES LE 26 AouT 1921 


SVENSKA Fizm.— Exclusivité Gaumont. — Abisko : Cœur 


de la Laponie, plein air...... PA cer Li Er SO 276 


GAIETY COMÉDIE. — Exclusivité Gaumont, — Un mauvais 
coucheur, comédie comique, 1 aff. 110/150 (pas.-part.) 32 


UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ITALIENNE. — Contrôlé en 
France par Gaumont. — Chimères, comédie dramatique 
interprétée par Mme Hesperia. 1 affiche 150/220, 12 FR 
LOS LB A RE CR ARE NE TC RER OA (OS 


Palais de la Mutualité, 355, rue Saint-Martin 
Pathé-Consortium-Cinéma 

Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin 

Présentation du 20 Juillet, à 9 h. 30 
LIVRABLES LE 26 AouT 

ErmMorierr-Cinéma.Pathé.— L'Echéance fatale, comédie 
dramatique en5 parties.2 aff. 120/160, 1 série de photos. 
Macx SENNET COMEDIES. PATHÉ.— Calouchaud et Bocalas, 
comique. 1 aff. 80/120........ Po AURue Nino DUO à 


PATHÉ. — Pathé-Journaln° 35, actualités, 1 aff. gén .120/160 , 
———— 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Van Goitsenhoven 
16, Rue Chauveau-Legarde 


Présentation du mercredi 20 Juillet (rez-de-chaussée) 
LIiVRABLES LE 26 AOUT 


Tél. Nord 06 


Film ViracRapx. — Un drame au pays des fourrures, : 
drame, Scène extraordinaire de la vie dans le Nord du 0 
Canada (réédition). Aff. 120/160, photos ................ 14 

B1iSON. — L'étoile ignorée, comédie dramatique en 2 par- gl 
ties, interprétée par Madga Lane. 1 aff......... Set 

UNIVERSAL. — Trois paires de bas, comédie comique en 990 
D CU DER AL PET OS Se MAMA ER SOIR D PRE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
La Location Nationale 
Présentation du Mercredi 20 Juillet à 2 h. (premier étage) 
Livrables Je 18 Août 
SAFF1.— Billy limier de la P.P.,comique interprété par Gsl 
BA WES RANCE RUE RARES Ne nn ee 


METRO Sarri EnirEur. — La Veuve de New- Vorie comé- 300 
die-vaudeville. Affiches et photos. ....... Rose MAUR de 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Georges Petit — Agence Américaine 
Présentation du Mercredi 20 Juillet, à 2 h. (premier étage) 
Livrables le 19 Août 1921 


ViraGRarH. — Le Courage de Madge, drame sensationnel 
en 1 prologue et 5 parties, interprété par Pauline #00 
Starke, Miles Welsh, Georges Stanley. 2 affiches... .... n 


Fridolin à Trou-le-Mer, comique. 1 affiche. .. ......... 
La Main invisible, ciné-roman en 10 épisudes interprété 


par Antonio Moreno et Pauline Curlar. 1°" éprsode : 895 
Le“Roüdes Délechves 1haMche 7 HE AU RENE EE s10 
2+ épisode : L’Alliée mystérieuse. 1 affiche. .... ..... 205 
3 épisode Le Convoi 305, Laffiche. 1" sol 


4° épisode : La cellule sous-marine, 1 afüche.... . :.. 


Ciné Max-Linder, 2{, boulevard Poissonnière 
Cinématographes Harry Le 1e 
158 ler, rue du Temple Tél, Archives 
Présentation du Samedi 23 Juillet, 10 h. 
LIVRABLES LE 9 SEPTEMBRE 


Mack-SExxETT Comedies. — atly trouve un crpsE 200 
comique interprété par Fatty Arbuckle.............. 950 

EpucarTionar Fizm C°.,— Parmi les Peaux-rouges, docum. ft 

AMERICAN-FiLM C°. — Yvonne, délicieuse comédie senti- 1.500 


mentale, interprétée par Miss Mary Miles... 


LE COURRIER CINÉMATOGR APHIQUE 


A UT CORRE 


a, 


- Petites - FRANC MARZO 
A : 39, rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport 
nnonces la ligne Paris (1) 


Maison fondée en 1860 


FAUTEUILS depuis 14 fr. — CHAISES 
pliantes depuis 8 fr. — Groupes denis 
| 3 à 


Vente et achat. à 32) 
A VENDRE, aff. unique, la plus belle façade 

sculptée qui ait été faite, (bois massif dém.) 
pour salle ciné, skating ou facade de scène, 
visible BROCHERIOU, 89, av. Beauséjour, 
Le Parce St-Maur (Seine). (Aer. e) 


TR re 
ANUFACTURE de Fauteuils, Strapon- 
tins, Bancs, Chaises. — G. SIMON, cons- 
tructeur, 5, Avenue du Sergent-Hoff, Bry- 

sur-Marne (Seine). 
FAUTEUILS depuis 13 fr. rendus sur wagon. 
CHAISES pliantes 8fr. 50 rendues sur wagon. 
Solidité garantie. — Livraison très rapide. 
Exactitude. — Construction irréprochable. 
(28-29) 


ARTICULIER vend appareil complet. Ciné- 
Pathé ayant servi quinze jours, état neuf 
50 0/0 en-dessous prix facture. — Ecrire : 
P. L. au Courrier ou tél. Gut. 50-53. (28) 


D ET RER NE OST 
DAMONNERRE PEUGEOT équipée avec 

poste cinéma pour tournées, tous autres 
appareils et accessoires, occasions, demän- 
dez détails. — MAZEL, cinéma, Limoux 
(Aude). (28 à 31) 


(anges, RSR Er 
CINÉMA-OFFICE 


22&30,Rue de Trévise, PARIS (9°) 
(Fondé en 1905) 

Fournitures générales pour Cinémas. — 
Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neuf 
et Occasion. — Vente. — Achat. — Echange. 
— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 
mande. | ; 

L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 
(4 à...) 
VENDRE un lot affiches de films com- 
plètement neuves.— S'adres. au Courrier. 

(24 à 


24 à...) 


HO PPS Mare MAR ER EP EE 
VENDRE APPAREIL A JETONS ‘“LOYAL 
ROULETT ” en très bon état de marche. 

__ S’adresser au Courrier. (TREND) 


Ru S REPÉRER 
FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
Système de fermeture breveté S. G. D. G. 
PÉGHAIRE 


43, Rue de Reuilly, 43 


PARIS 12° — Tél. : Roquette 31-93 
+ (29 à 38) 


DU IR LR CEE M ET MR PERRET 


a 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DieryLo connaissant la comptabilité et la 
mpublicité. Trois années de services dans 
Fra de location Parisienne. Excellentes 
em rences. Libre actuellement, recherche 
ploisimilaire. Ecrire $. L. au (Courrier » 
ui transmettre. (19 à...) 


qe 
X-DIRECTEUR Cinéma Musie-Hall, techni- 
si vien-électricien. Référ. 1: ordre cherche 
ation. Cautionnement éventuel.— Ecrire: 


» G. bureau du journal: (29) 


SE —— 


7 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


———————_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—— 
FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 
ù à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


jus trouverez un grand choix de modèles, 
che prix réduits et une fabrication irrépro- 
able. 
coppèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
Beta NDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro : ? 
éville, Téléph. : Nord 34-75. (PAIE 


a —————— 
MAISON P. BROCHERIOU 
Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Remisages 


vue Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


theatériels pour tous spectacles, (cinémas, 
âtres ,cirques). 
apésprique de fauteuils et strapontins (agent 
seial de la Maison V: MARTIN et PEBEYRE) 
Fe ication irréprochable, prix sans COnCcuT- 
ce à qualité égale. : 
Rtiaers de théâtre (neufs et occasions) 
se es décorateurs attachés à la maison, 
Veille” maquettes, décoration nouvelle, mer- 
Le. effets. 
pareils et postes cinéma occasions 
(Powers, Pathé, êtc.) | 
ouveaux moteurs industriels C.-L. de 
10 H. P. (simples, pratiques, économi- 
D: Prix incroyables (notice sur demande) 
Aie teurs et camions automobiles avec 
nties, marche parfaite. 
°indre timbre pour renseignements. 
( 


k FES 
FiLus EN STOC, grand choix, prix avan- 


Cars 


3 à 
que 


- tageu EC en < UDON La LA KA , « 
SAME, ag, ne Pate Rae | SPÉCIALITÉS Yifiene Lies, de 


€, Archives 49-17. 


ENDRE poste Gaumont état neuf. 
SON, rue Fleurs, 7, Toulouse. (29 


(28 à...) | contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 


ciaux pour la projection. 
« Acetylox » remplaçant l’arc 

Toutes fournitures oxygène, 
sous, pastilles, etc. 

Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions. Toutes fournitures pour le ciné- 
G ma, nombr., occasions en postes complets. 
Dam ASIN GERMAIN, confection pour DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 

et 102, boulevard National, Clichy | rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 

e). (29) | Martin, Paris-10°. 


Poste d'éclairage 
électrique, 
acétylène dis- 


Posre GAUMONT C. M. type B, cabine 
absoper Plète accessoire, écran, etc., le tout 
ument neuf 2.500 francs. S’adresser au 


Fabrique de Fauteuils et Strapontins| ROBERT JU LIAT 


24, Rue de Trévise, PARIS 9° 
Téléphone : Bergère 38-36 - Métro : Cadet 
Tout ce qui concerne le cinéma, postes, 
groupes, moteurs, fauteuils neufs et occa- 
sion, achat, vente, échange. 


INTER-MATÉRIEL-CINÉ 
(6-1 7 


FABRIQUE DE FAUTEUIL6 DE LA SARRE 


AUTEUILS à bascule pour cinéma tout 

bois, très solide, peint acajou, façon Vien- 
noise. 150 livrables de suite à 16 fr. Pour 
toute autre commande, délai de livraison 
15 jours. Rien de comparable avec le fauteuil 
fer du même prix. — ETABLISSEMENTS 
TRIANON, 43, rue de la Vacquinière, Mon- 
tigny-les-Metz. 


Le en 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 
ON DEMANDE à ACHETER D'URGENCE 


CINÉMAS PARIS ET ENVIRONS 


INTER-OFFICE, 10, RUE de ROME, PARIS 
(25-26-27-28) 


RS ———— 
OUR VENDRE OU ACHETER CINÉMAS 
de toute importance et dans n'importe 

quelle région ? Ne faites rien sans consulter 

les répertoires de l'OFFICE J- MOLLET à 

Abbeville (Somme). (21 à...) 


CINÉMA 700 places, dans grande ville du 
centre. Situation parfaite, bonne 
clientèle, 


affaire d'avenir. À vendre. Excel. 
conditions. — Ecrire: R. T. B,au Courrier. 
1(18-à...) 


SR ARR PO rt 
poste GAUMONT type C. M. B. neuf, 

avec accessoires, éclairage, carburox. 
Prix à débattre. — GODEAU, mécanicien, 
Ste-Geneviève-des-Bois (Loiret). (29) 
oo 


DEMANDE ET OFFRE DE CAPITAUX 


| Las DOIT-ON E* AVEZ-VOUS 
DE L'ARGENT ? :  BESOIN ? 

Si avez créances à recouvrer, emprunt à 
contracter, adressez-vous à moi, vous don- 
nerai satisfaction, ainsi qu’affaires à dé- 
brouiller procès, loyers, divorce, vente de 
cinéma et autres, etc. — Cabinet PHILIP, 
78, rue Dulong, Paris (17°). Visible de 723) 

(6 


19 heures et sur rendez-vous. 


DIVERS 
Les Conférences Métapsychiques de M: Volf 


sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20 à...) 


PLACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit charbon pour cinéma extra-lumineux. 
Kinograph, 31, rue Saint-Antoine, 2 à 7 h. 
(25 à 44) 

A vendre film annonce ‘* Le 
”. — S'adresser au Courrier. 
(29 à...) 
——————_—_—_—_—s 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


|MPRIMERIE DU COURRIER 
26, Rue du Delta — Tél.: Nord 28-07 


CCASION. 
Tourbillon 


Le Tourneur de Manivelle || L'Opérateur applique 


ne doit son habileté son esprit à apprendre 
qu'à l'habitude. et approfondir. 
C’est un homme de routine. C’est un homme d'étude. 
Îl veut ignorer que... Îl sait que... 


——_—_—_—_—_—_— ro, 
EIYX>ÈS ————_— 
CTECLITETTE EU LEE LU EEETEPCEREEE TR LETTEEEL TETE ETETEETE TT INT 0E CLLETUAREETTE PILE TUS 
Emme. 
HYX>S.S.--———— 


(Nouvelle Émulsion Spéciale) 


est aussi bonne que la meilleure. 


OPÉRATEUR « 
TOURNEUR & 


Êtes-vous 


Dre JOU RJO N 
95, Faubourg Saint-Honoré, 95 
Paris Hs 2 Tél.: ae 37-22 


SE Se Cr IE Ce CP CD PL EE PB EÉES LEE ES ES ES Se Tr RP > > Ce 
= =, 7 RE 3 PSE TES ER PACE NE ECTS CS 7 FE Le = 
RSR de D = hs 


. VE = “ ra ane ÿ = à 7 rs RSR, Fe dé e = e CES _ 
TE : sn — “msg = È * FS" ed de al ah nee à — — 2 
” TR eo 0 pe Orne PPT ee PU à Un PS 24 
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